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Changement T

LE 18
C. O.

MARS,

Paradis
Déméuagera dans le beau grand magasin de M. BEAULIEU.

Ce magasin est eu face du marché, tout prs de notre magasin ac

tuel
D'ici au 15 Mars, nous vendons toules nos marchandises au prix

coûtaut ; car nous recevrons un stock complètement nouveau pour ho-
rand magasin,
enes voir nos

tre
rix.

Veuez acheter du coton et du shirting au prix coutaut,

En Face du Marché,=<-storel,

A Vimseigne des GROS CISEAUX.

© © PARADIS
6 Février 1885.

 

CROCHRIES,_LIQUEURS.
Le soussigné à l'honneur d'informer le

publie qu'il tent constamment un assor-

timant complet de

VIN
3, ot LIQUEURS

. de toutes sortes.
des mc'leures qualités,

BISCUITS,
CRACKERS

de toutes sortes
BONBONS,

AMENDES,
Btc,, Ete.

Groceries Epiceries assorties-

Le soussigné tient maintenant un bon

astortiment de

PERRONNRRIES,
HUILE,

PEINTURES,
VITHES

Rie, Elo.

Une visito est respectususement sollici-

PRANCIS GELINAS
sore], 13 Déc, 1883.
DRE

Association Mutuelle de

Prevoyanee du

Canada.

Ineorporée d'après les Statuts conso

lidés du Canada, Ch. T1 ot ses amen

dements,

Duress Principal: 162 Rae 81-Joogess Nesirial, 1. ¢.

 

 

Directeur honoraire.

L'hon. T. J. J. Loranger, sucien

Ir et commandeur de l'ordre de Pie

À. JL, de Martigey, Ber, caimier do

a banque Jacques-Cartier, président.

Hon. L. Ruggles Church, Q. °1 Vie.-Prés.

M. Ben. Globenoky, C. R.

M. [, HE. Maseue, M. P., Président

du Conveil d'Agriculture de la Province

Québec ;
M, Joho L, Camidy. néguolant;
M. J. MoEntyre, warchand ;

N. M. Baboosk, manufseturier ;

TW. W. Opdes, M. D, Toreato ;

. Arthur Gagnon, Trésorier ;

M, John Hopper ;
M.J,J. Guérin, N. D., Directeur

Médical ;

Hon. A. Lacoste, ©. R., sésateur, ‘

M F.J. Bisalilon, Bcr, H. O. Lu, Haco-266

M, Johu Hopper, gérant.
M° G,U, 8t, Julien, Assistant-Secré-

taire.
Agent a Sorel

M, À, P. VANASAH, Avoca,
We. 17, Rue Gleorge.

Qette smociation est, de toutes les
sompagnies d'amurancesur la vie, calle
ni offre lo plus d’avan ot dont les

obligations nont les plas [siles,

Ella émet des polices depuis 81,000 à

88.600 à toute persrone d'habitudes,

slidres ot do boone réputation, de

ie de 18 jusqu'a GO ens {oslo

sivement, pourva qu'ellosit subi l'é-

prouve d'une visite médicale satiafri-

sante, où qu’elle a’ex-res point un état

ou ane profession qui matte sa vie ce

danger.
“de l'association qui convient sur

tout sng membres du clergé et des pro-

frasions libérales, minei qu'aux négociants
et aux oultivateurs.

Lea personnes den doux sexes sont

également admises.
Pour plas amples informations s'a-

dresser à

M. A.P. VANANSE, Avocat,

SORBL.

© el de l'association ke
ati

de

Bible. re

Borel, 8 Décembre 1004.—s.

M. A. WHITEFORD
HORLUGER ot BLJOUTIKR

Broc Moncax, Praca ov Mancud, Sons:

Le soussigné, tout en remerciant le
public de ‘encouragement qu'il lui a
sccordé jusqu'à oe jour, a l'honneur
d'annoncer qu'il vient de transporter son
établissement dans le nouveau bloe Mor.
gan,et que, comme par le passé,il tien-
drs toujours un excellent assortiment d--
mentres, chsînes de montres, joses je
mariage et autres, et des bijouterien de
toutes sortes «insi que des huilliers qu'il
vend à des prix on ne peut plus réduits.

Toutes commandes seront exécuté:>
romptement ainsi que les réparation.
x utes sortes qu’on voudra bien lui
confer.
Ne pas oublier In place,

A. WHITEVORD,

Blno Morgan, ea fuse du Marché, Sorel-

Sorel, 4 Déoembre 1884.

 

MAGASIN WORTHINGTON.
Le soussigné viant d'acheter le fond se

commerce ‘lu la fameuse maison Wor-
thinglon où, comme par le passé 1".
trouvera ce qu'il y a de mieux en fait -

GROCERIES,
KFICKRIES,

LIQUEU l!-

Conserves de toutes aortes el surto) |
los meilleurs THES et CAFES queÛl' 1
puissese procurer à Sorel.

Les pratiques seront toujours servis dv»
marchandises les plus fraiches et achete»
aves je plus giaad soin dans les maiso: e
les plus en renomméer.

Tout les effets vendus en ville ser..
livrés à domicile eans charge extra.

Les personnes qui veulent avoir des
articles de remise choix sont priés ie
faire une visite au magasin du seussigue

J. @. BOUCHER.
Anclen magasin Worthington, em fac:

de chez M, Cy.Labelle, Bore)
17 Juin 1834.—8.

 

Môtel du Capada =

J.-B. Archambault
A L'ANCTANNE PLAON DR

L 2 GUNMDLACE.

No 11 Rue de la Reine

En fase du quaidu Culsévateur, à
juciques pas des quai de le Cie. du

Richelieu.
Ue splendide hotel ont situé dans

l'endrois le plus coutral de la ville pour
les gens d'affaires. Les appartemes
sont grands, prey lien dolsires et
bien aérés, f; » de magnifique sai
les de 1écoption, salon of ub grade nem-
bre de chambres à coucher. Lo tous

wrvinsLigue Cigsres,ours, ote.,
sont de premierchoit..

Prix modérée.

I) y ns anssl do bonnes écuries bien
tenues ts |

| VEUILLETON
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Après son départ, M. Douglas
m'écrivit souvent, et me disait cha-

que fois qu'il ne pouvait s'habituer
au bonheur, d'être catholique. À

son retour d'Orient, il entra à la

grande Chartreuse, d'où il m'écri-
vit une deruière fois.

Voici sa lettre :

Madame,
Vous n'aves pas oublié nos con-

versations de l'automne dernier, ce

que je vous confiaisur ma résolu-

bon d'entrer dans un cloître, Cette
résolution, je l’ai renouvellée par-

tout : à Lourde, à Lorette, à Rome,

à Bethléem, sur le Calvaire, et je

viens enfin de l'exéeuter. Depuis

une semaine je suis à la grande

Chartreuse, où avec la grâce de

Dieu, je veux finir ma vie. Mon
bonheur est grand. On respire ici

une atmosphère de paix qui péuè-
tre l'âme et semble rapprocher du

ciel. Je n'svais pas l’idée de œ
calme,de ce silence plus éloquent

que celui des tombeaux. Vous ne

sauriez vous figurer ce qu'on éprou-
ve on entrant dans ce monastère,

où, depuia bientôt huit siècles,

tant d'hommes qui pouvaient être
grands selon le monde, sont venus

s'ensevelir pour y vivre pauvres et
obecurs sous le seul regard de

Dieu.
Vous savez que la Chartreuse

est bâtie dans une solitude profonde

au millieu de rochers presque inac-

cessible. Cette nature grandiose élè-

ve l’âme et m'a rappelé la sauvage
beauté de certains paysages de votre

Canada. Je ne vous dirai rieu l'his-
toire de ce célèbre monastère (où

votre pensée, j'espère, viendra sou-

vent me visiter, car, sans doute,

vous le connaissez depuis longtemps

Je vous avoue que j'étais bien ému
eu arrivant ici. Je songeais 4 ceux
qui m'y ont précédé, à ces preux

d'autrefois, à tant de nobles et bril-

laute seigneurs qui ont fuit les
pompes et les eéluctions du monde
pour venir à le Chartreuse opéra
leur salut. Cette sauvage solitude
à vu bien des sacrifices héroïques,

sanglants et quelles terrible luttes
entre la nature et la grâce ont du

« s’y passé ! Pour moi, j'y venais sans

! combat, car, depuis la mort de ma

! flancée le monde ue m'est plus

tien,
Le recueillement dea religieux

m'a profondément touché. Oui,

louis Veuillot avait raison quand
il disait ; il faut Inisser les mouas-

tères, non pour les grand coupable

et les grandes douleurs, comme ou
le dit communément, mais pour les

ndes vertus et les grandes joies.
Je comptais commencer mon no

viciat le jour do mon entrée, mais

les bons Pères m'ont donné une se.
maine de repos pour me remettre

de mes fatigues de voyage, ot le

religieux chargé d'exercer l'hoapi-
talité me traite aveo toutes sortes
de soins et d'attention. Il me gû-
té, Jone fais pas 1ci d'allusion,

madame je ne vous fais pas des re
proches indirects de m'avoir autre-
fois, ches vous, gâté aveo autant de

bonne grâce que cet aimable reli-

jeux,
En attendant, j'oocupe une des

chaimbres destinées aux étrangers.
Cette chambre, toute monastique,
n'a pour ornement qu'un tableau
représentant saint Bruno en prière ;
au dessous sont grovées les armoi-
vies des Chertroux-—un globe sur
monté d'une eroix et ostte belle
devise ; Stat ereus dum voviéeur
orbie : la croix demeure pendant

 

 
» que le monde tourne. J'aime cette

|  Maintonens je vais vous parler
Sune shire qui m'a été bien péni-
ble.

Hise, le Père Supérieur vint me
voir à ma chambre. d'ouvrie mes 

malles pour lui montrer plusieurs
de mes souvenirs de voyage que je
croyais propres à l’intéresser. Le

révéreud Père trouva probablement
qu'il y avait là bien des inutilités,
car il me dit qu'avant de commen-
cer mon noviciat, j'aurais à lui re-

| mettre tout od que j'avais apporté
avec 100i.

Cet ordre me bouleverse, De.
puis la mort de Thérèse, j'avais

toujours porté sur moi son crucifix
et son portrait qu'elle m'avait dou-

né le jour do nos fiançailles, avec
une boucle du ses cheveux. Me
séparer de ces souvenirs ai chers
me paraissait un sacrifice au-dessus

de mes forces. Eh quoi! me di.
sais-je, je me séparerais de tout ce

qui me reste d'elle ! de son portrait,

de ses cheveux, du crucifix qu'elle

à porté ai longtemps, qu'elle tenait

entre ses mains à son heure der-
nière ! devant lequel elle & offert

pour mon salut sou bonheur et sa

vie ! Je passai la nuit dans une
agitation cruelle. Enfiu ce matin,

profondément malheureux, j'allai

Ala chambre du Père Supérieur.

Mon trouble n’échappa poiut à son
regard pénétrant ; car après m'a-

voir offert un siége, il me demanda

ce qui m'affligesit et mn'engages à
lai parler “ comme un enfant par-

le à son père.”
J'étais grandement embarrassé,

ais je le regardai et ma timidité

faisant place à la conflance et au
plus profoud respect, je m'agenouil-

lai devant lui et lui dit tout. Je lui

dis comme ses paroles de la veille
m'avaient fait souffrir, pourquoi
ta flancée avait offert «a vie à
Dieu ; je lui racoutai sa mort, ma

conversion, et demandai la permis.

sion de garder ce qui me restait

d'elle : son crucifix, son portrait et

ses cheveux.
Le bon Pèra s'attendrit visible-

ment en w'dcontant, ct me dit

après quelques instants de silence.

—Mon fils, toujours gardez au

fond de votre cœur le souvenir de

cet ange que Dieu avait mis sur

votre route pour vous couduire à

lui, Ce qu'elle a fait pour vous est

l'héruïisme de la charité, Quand à

ces objets qui vous est si justement

chers, vous avez là l'occasion d’un

sacrifice.
Et comme je ne répondais rien,

le vénérable religieux mit ses mains

sur ma tête et me dit avec un ac-

cent qui pénétra jusqu'au plus in-

time de mon âme :
—Mon enfaut, pourquoi êtes-

vous venu ici ? Pourquoi voulez-
vous être religieux ?

J'étais bien troublé, mais je lui

dis : .

—Mon Père, commandez-moi ce

que vous voudrez, je vous obéirai

eu toutes choses ; je vous en pric,

laissez-moi ce qui me reste d'elle.

Ces souvenirs sont pour moi sacrés,
je les avais sur mon oœur au jour

de mon baptême et de ma première
communion. Permettes que je lus

garde encore, au moins pour quel-
ques temps.

~=Non, me répondit-il avec dou-

oeur, mais aussi avec une autorité

qui ne souffrait pas d’instances, nou
mou enfant. Le sacrifice est la
base de la vie religieuse. Si vous
voulez commencer votre noviciat,

il faut me remettre ces objets, aux-

quels vous tenes tant.

T1 se fit dans mon âme un com-
bat bien douloureux. Jo vous la.
voue à ma confusion, peudant quel-
ques instants j'hésitai— oui, j'hési-

tai O mon Dieu, ayez pitié de
moi! Ome Thérèse, prie pour
moi, dis-je au fond de mon cœur ;

et, Étant de ma poitrine le crucifix
et le médailion, je les remis au Pè-
re, qui me considérait vn silence.

En mme séparant de tout oe qui me
restât d'elle, je ressentis quelques
chose de cette douleur terrible qui
me brissit le cœur quand je là mis
dans son cercueil, Je pleurais. Mais
loin de s'indiguer de ma faiblesse,

le saint religieux m'attira daus ce
bras, et mie dit de douces et ten-
dres paroles.
==Ne pleurez-pas, me répétait-il,

ne pleures pas, mon enfant, Tout
sacrifier à Dieu, c’est la plus grande
des grâces, Je plus grand des bon.

 

 hours. Plus tad, vous lo sures ot

vous regretteres ces lartues. Croyes-
moi, ajouta-t-il avec une expression

cet autre ange que Dieu vous

avait donné, se réjouissent pour
vous en cs moment,

Il me patla dus grandes grâces
que Dieu m'a faites, de mou bap-

tôme, de ma première communion.

Ah! Madstue, si vous l'aviez

entendu quand il me suppliait d'â-

tre fidèle, d'être reconnaissant, d'à-
tre généraux ! 11 y u dans sa pa.
tole quelque chose qui pénètre et
enflamme le cœur. J'avais bieu

honts de moi, je vous assure, en

pensant que je venais d'héviter mi-
sétublement devaut un sacrifice

tmuis le bon l’ère ne me fit pas de
reptuches.
Au contraire, il consentit à me

laisser coinmencer mon noviciat ;

et, me serraut daus ses bras, cuin-

me pour faire passer dans mon

cœur le feu sucré qui brûle le sien,
il me souhaita le bonheur d'aimer

Dieu jusqu'au renoncement conti

nue), absolu, jusqu'à l'iminolation

parfaite ct constante de moi-même.

Ce soubait me fit éprouver ue
émotion profoude. Il me sembia

que je v'avais jamais entendu rien
d'aussi doux, ni d'aussi terrible. Je

remercia le saint vieillard et lui

avouai que je n'étais qu'un faux
brave, que les mots de renonce-

ment et d'immolation me faisaient

frémit. Il m’écouta avec uneai-

mable indulgeuce, et sourit vu m’en-

tendant parler de mes craiutes,

comme nous faisons quand les en-

fants nous parlent de leurs frayeurs

imaginaires.
Ce sourire, je vous l'assure, eu

disait plus que n'importe quelle pa-

role, sur cette folie qui nous fait

craindre de souffrir pour Dieu.

Puis, comme j'aflais le saluer pour
me retirer, le révéreud Pére we dit

agréablement:
—Mais je devrais vous gronder

pour avoir tardé à tout we dire.
Je lui buisai les mains, et l'assu-

roi que je serais le plus confiant de

ses religieux, commu j'étais peut-

être déjà celui qui l'aimait le plus.
Cela le fit sourire, et il me répou-

dit aimablement:
—Mon enfant, le vieux moine

vous aime aussi,

Le P, Supérieur doit vous run-
voyer dans ma lettre le portrait et

les cheveux de Thérèse. En les re-

cevant, vous auriez cru peut-être

que son souvenir m'était moins

cher, moins sacrd, ot cotte pensée,

je le sais, vous serait bien pénible.
Voilà pourquoi je vous ai tout dit

sur cette première et bien sensible
épreuve de ma vie religieuse. Et
puis, j'aimais à vous faire connaître

mou Supérieur, à vous répéter ce

qu'il m'a dit d'elle. Je suis sûr que
vous partagerez la consolation que

j'éprouvais en l'enteudant, N'est-il
pas bien bon! Il me semble que

jo redeviens enfant quand je lui

parle.

Ce soir, jo vais prendre posses

sion de wma cellule et comwencer

mon noviciat, Le monde attribue

cette résolution à l'excès de mes

regrets. Il se trompe. Thérèse étuit

un auge et je l'aimais de toute la

foroe et la tendresse de mon oœur,

mais ai je pouvais la rappeler à la

vie, je ne le ferais pas. Non, Dieu

m'en est témoin, Madame, je la
laisserais parée de sa pureté virgi-
nale au Seigneur Jésus, à Celui qui

l'a lo plus aimée.
Quand, l'été dernier, je me pré-

perais à mon mariage, qui m'oû

dit que quelques tmuis plus tard je

serais à la grando Chartreuse, n'as-

pirant plus qua os dépouillement

de l'âme qui ne laisse rien à sacri:

fier ?

“0 mon Dien, vous avez brisé

mes liens et je vous rendrai un sa-

crifice de louanges.”

Je souge souvent, à la joie que
Thérèse doit avoir de ma voontion
religieuse. La chère enfaut ne dé-

sirait pour moi que la foi, Muis,

comme dit St. Paul, Dieu peut faire

infiniment plus que nous ne dési-
rons. Je ne lis jamais ces paroles

vans m’attendrir, saus penser à la

reconnaissance que Thérèse eb moi

nous devons à Dieu. Ah : qu’il ent

bon, Madame. Après m'avoir don- 

ué la foi, it m'appelle au bonheur et

k lu gloire de lui appartenir.

austère, mais lu charité de Jésus.
| Christ nouspresse, ut l'enchantement
de vivre sous le même toit que ot
aimablu Sauveur (uit passer sur
bien des choses,

D'uilieurs, je vous le demande,

quel Louheur huipain peut se com-
parer à colui du religieux, quand il

se prosterne sur le pavé du sance
tuuire, après les vœux suleunels

qui l'unissent à Dieu pour toujours
Dans le moude, lu ecule pensée de

la mort assombrit toutes les joivs,
trouble toutes les tundrosses. lei,

nou-selument cette pensée est sans

amertune, mais la mort elle-même

a un air de fête. Et comment sen
étouner {Le religieux n'attend
rien de lu figure de co monde qui
Passe il a jetd son cwur dans Udter-

nité, ot vit de foi et d'espérauce.

Aussi, sur le bord du tombeau, lu
foi, qui va disparaître devant la

claire vue ; l'eapérance, qui vu se
perdre dans la possession, brillent

d'un dernier et plus vif éclat dans

son Ame, et resplendissent A tra.
vers les ombres et los tristesses de
la mont, comme je soleil couchant

dans les nuages. Si cette image
vous semble un peu pompeuse, son.

gez, s’il vous plaît, que j'ui là sous
les yeux, eu vous écrivant, Ut mu-

gnifique coucher de soleil,
Madame, je vais maintensot

vous dite adieu. Si je persévère,

comme il faut l'espérer, je ne vous

écrirai plus et uous ne nous rever-

rons jamais sur la terre. Mais ne

vous affligez pas. Le cœuren haut,
et remerciez Dieu pour moi. Au

revoir dansl'éternité, chez notre

l'ère.
Vous vous rappelez que, sur son

lit de mort, Thérèse protestait
qu'elle m'aimerait plus au ciel que

sur la terre, et moi, en présence

des anges gardiens de ce imonastère,

je vous promets que, tous les jours

de tua vie, je remercierai Dieu de

l'avoir connue et de l'avoir aimée.

Je ne visiterai plus sa tombe, et ne

parlerai plus jamais d'elle ; Ia robe

blanche des chartreux va remplacer

mes habits de ducil, mais ma ten-

dresse pour elle vivra toujours.
lriez pour moi, je ne vous ou-

blierez jamais, et de mu cellule, je

demauderai à Jésus-Christ qu'il

mette sa main sur la profonde Lies-
aure de votre cœur, sa divine maiu

qui, pour l'amour de nous, fut atta-

chée à la croix.
Adieu, une deruière fois.

Permettez que je termine par une

parole de saiut Augustin, la premiè-

re que j'ai Ine sur lea murs de la
Chartreuse : O aimer! O mourir à

sil O parvenir à Dieu!

 

Le portrait et les cheveux de

Thérèse étaient jointe à la lettre. M.

pensée le suivait avec respect et
attendrissement dans les exercices
de sa vio religieuse, si noblo et ai

sainte.
Je me le représentais priants

dans sa chaste ot pauvre cellule.

Je savais que le souvenir charmant

et sacré de ma fille chérie vivait
dans mon cœur, que tous les jours

suivant sa parole, il remerciait

Dieu de l'avoir aimée, et cette pen-
sée m'était singulièrement douce.

Francis Douglas avait toujours

vécu daus l'opulence, il dut souffrir

beaucoup de l'austérité de la Char.

treuse. |Pourtant il prononça ses

vœux. Atteint, peu après, d'une

maladie mortelle, il vit venir |.
mort avec une paix profonde. Un
des religieux lui ayant demandé

s'il n’éprouvait pas quelque crainte

il sourit et répondit ; Que crain-

drais-je ? Je vais tomber daus lcs

bras de Celui que j'ai le plus aimé,
Il pri son supérieur de m'écrire

pour m'apprendre sa mort. Sans
cesse, il bénissait Diou du don de la

foi.
Après sa communion dernière,

Francis désirs enteudre le Salve
Regina et expira doucement pen-
daut qu'on le chantait. Il aimait ce
chant, disaient les religieux ses frè-

res, ot ue l'enteudait jamais eans
v'attendrir visibletnent.

FIN,

Laure Corax, 
Douglas ne m'écrivit plus, mais ma

1

Le bon vieux temps.
charmante, votre ange gardien, et, Baus doutn, la vio religiouse est ['uxplosion du Lord Sydenhatu—

Le premier télégraphe—[nau-
guration du chemin de fer de

Lachine—Les premiurs vusnis
photographiques à Montréal,

cte, ule.

L'habitude dangereuse de faire

dos courses entre les vapeurs due |

hgnes rivales outre Montréal ot
Québec, fut cause de plusieurs ncci-

dents, L'un des accidents les plus
graves fut colvi acrivé nu vapeur

Lovd Sydenham,
A une heure du matin, le 16 oc.

tobre 1846, le vapeur Lord Syden-

hi venait de laisser le Port St,

François, lorsqu'une  détonation
épouvantable se fit entendre. L'une
des chaudières, celle de tribord, avait

fuit explosion, répandaut la vapeur
et l'eau bouillaute sur 30 où 40pas-

sagers de l'avait, qui se trouvaient

Heureusement

l'explosion à eu lieu au-dessous de
la chaudière, car si l'ouverture s’é-

tait fuite dans le côté ou au-dessus,

les conséquences auraient été plus

terribles.
Le Rowland Hill, qui était à

une petite distance eu arrière, vint

au secours du Lord Quycdentuem.

duns les cnvirous.

Celui-ci l'uborda une -haure

après et tous les bless es pns-

sagers furent transpu bord.

Les blessés ont reçu leWoins des

ducteurs Itousseau et Richardson.
Deux chauffeurs et deux autres

personnes, wourureut des suites du

leurs blessures,
Quarante personnes, lu plupart

des immigrés, horriblement ébouil-

lantées furent transportées aux lô-

pitaux de Montréal.
Les experts du temps, l'ingénieur

Parkin en tête, n’ont jamais pu

trouver la cause de l'explosion de

la bouiloire du Lord Sydenham, vit

il n'y avait que 16livres de vapeur

‘au momeut de l’accident.
Observons ici qu'en i846 les

courses se faisaient réguliérem nt

entre le Montreal ot le Quebec, lv

Lord Sydenham et le Roland

Hill. On surmenait les muchines et

onjetait daus les fournnises les com-

" buatibles les plus ardent,
l'endant les années 1840 et 1847,

‘la science s'avança rapidement à

pas de géants dans la voie du pro-

grès. On perfectionnait les machi-

nes à vapeur ot Véclairage an gaz,

ouétabjissait les premières lignes

{ de chemins de fer ct de télégraphe,

et la photographie livrait son secret

à l'induatrie.

| Lisons quelques pages dans les

"anuales du tewps :

Le 9 septembre 1846, a uns heu-

re, à eu lieu la premitre comwuni-

| ation électro-télégraphiques entre

les côtes de l'Océan Atlantique ut

les bords du lac Irié, entre New-

York et Buffalo, par Troy, Albany,

Utica, Syracuse, Auburne et Ro.

chester.
Samedi soir, le 23 octobre, 1847,

dit l'Argus d'Albany, New-York et

Montréal conversèrent ensemble

par le moyen du télégraphe élec-

tricité allant directement d'une
villo à l'autre, par une distance

d'environ 1,000 mil, Québec

 

 

      
aurait pu être de la Miigtie si sou

bureau n'eût pas été pour la

nuit, C'est copendail'eutretion

le plus à distancé qu'ofF ait ou jus-
qu'à présent. à

Quelques anuées Pus tard les

deux Canadas étaient eonvertis par

un immense réseau de fils télégra-

phiques.
U'uet pendant l'aunde 1848 que

l'an constraisit le premier pont suse

pendu aux chutes du Niagara.

Ce fut pendant la wéme annde,

le ler novembre, que: fut inauguré

un des plus beaux édifices du conti-
nent, celui de la banque de Mon-

tréal, sur ia l’lace d'Armes.
Le chemiu de fer entre Montréal

et Lachine fut inauguré à une heure
de l'aprds-midi, vendradi le 1¥ noe

vembre 1847: Son Exeellence Lord
Elgin, dont le souvenit est toujours

resté cher aux patriotes, présida la

cérémonie à laquelle 250 personnes

avaient été invitées. En se rendant

à Lachine, le premier train fit le
tenjet (8 milles) en 21 minutes. En

(Pourla suite voir la quatrième page.) 
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SORELY
ON SE CHARGE DE

“Foutes sortes d'hapronsions

Eu Francais et en Anglais

« LUSAGE DES

Banques,

Cours,

Bureuux d’Agousv

Maisons (d'Hducsations,

MAISON COUNERCIALES £7 IMDESTAINLLES,

Cheques,

Billets,

Enteten ue Letrus,

Borderesax,

Cireulnires’

suteles de Comptes,

l'avles d'Affaires,

Caries de Visite,

Lettres Funeraires

Enveloppes,

Ete, Ete.

AFFICH 85,

PROGRAMMES.

Livres,

Pamphlets,

IMPRESSIONS POUR LES FROMAGERIES,

Blancs de toutes sortes, ete

Execution prompte,

elegante eta

Bo MARCHA.

 

Voute commande ensoyes par le
Piste ou autrement. sera
crevutee immediatement.

S'adresser a

J. 4 CHENEVERT.
12 Déc, 1884.

AVIS

AUX ACHETEURS!
—t

Ma chandises *aatowne et d'hiver
—CHEZ—

CARPENTIER,
SORHL.

La soussigne informe respectususimeat
ses anciennes pratiqu wet lo public «eo
général qu'il vient de recevoir un assure
timont considérable te marchandises 1.ou.
vailes, et qu'il ost décidé de vendre à dus
prix qui défient toute compétition, vu que
ses dépenses sont bien minsmes ! !

\inesl, venez voir avant d'atler abileurs,
afin de juger s1 l’un vous dit 'a vérité.

N'onhliez pa qe a encore A son ree
vice M Kphre . Brassard comme tai’ ug,
qui tient sa br atique dans le haut du du
wt igasin, ents ches M, bantos! et AL
Falardeau.

M. Carpentier fora une spécialité puæ

les babillemetts.

Sorel, le 83 actobre 1644

 

Ls.

Engin et bouilloire à Vendr.»

Unengin couché, de 12 foress, avec ung
bouilloire neuve 8 190 livres de press
son. Cette bouil ws servi gue toesom
malo.
Le tout ee trouve dans wn moulin à farine

A 6 milles de Sorel, sur la rivitee Richelieu.
Conditions faciles,

S'adresser au

Capt. A. WRLEOX.
forvls

Satol, 7 Janvier 1008.~I000 
“S
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e
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“la SORELOIS *

— ET —

«TUE SOREL NEWN
—

Depuis le 28 courent, les deux

journaux cinlessus «ypartionnent

à

“la Civ hops, Ticked”
Ainsi, à partie de Lt date viodise

sus, lousles abonnements Joo

deux journaux, des dass que

sont actuellement toscré >," tant

celles qui y servait publics du

nir, de mmc que los Gopi

sevont fuils do cel ited ise nen, ape

partiendront à lu austis capte

ynte.

J, A. CIHENEVERT. ;
Le

Sorel, 2:3 février 1> 57,

us.

A

——
—

LE SORELOIS
—-_——

MARDI, LE. Mads tee

La ligne couts.
La rumeur cirenlut

derniers que les députés dos pe

ces maritimes avaiont

rounderuhin—espic de convention

od les parties

leur protit—en faveur de 1e Tone

courte du sud, ct dun |

chine, près de Munitr al.

Cette rumeur patuiss ait

dit le Cundéen, was, +)

= bout

vite

 

  1gn un

intéressces tr -uvent

ut uw dou

 

cela n’empéchers pa du Lait -

tains arrangement- 6 1j <Htou Ne

dor terminus de

————

Les Chinois,

L'homorat» M. a,

taire d'Etat, a 1 bat

chambre le rappas ci 1.

siou chargee
de limmigration bin :

On sait pr

était Composée dde dun Let

Chapleau et da biz
Culutabie, vt Pon <0

derniers passerent plusars

nes en Colombo ot

nage à étudier avec an Bl

attention tematjuai 0 Ukj

taute question.

ui 1 46 1

  

ur.

dates le Noter

“our

Or, le rapport

de leurs travaux et deu 1

ches est maintetmuni 00h.

est rempli de ren--ng. monts on

peut plus intéres- au -

Ainsi que le fur

confrère, c'est un travel ae

qui fait un grand Loo

commissaires, surto 11 à 2h:

secrétaire d Etc

commission.

L'honorabl ju

culiérement atta bh + cute

migration chinois |.

bie britannique, tunis ou

rable secritaire dE

qu'à San Francs:o

gecrétaire du la

étudier la question ‘

aspects.

C'était aller =11. ; .

leures fsoutces, car <n

gui est la capitale d

est aussi le centre d'une ow

8e itminigration chiite

ur ol

MES Lp

Ril

Franc >,

nat vatra

aii

immigration à soules

*

ed be

plaintes identiques + Lt

sont actuellement > thevioa dans

la Colombie, savoir: que les

mœurs des Chinois vt leur vie +

ciale leur permettent bo vive a

bien meilleur marche que Jos ou

vriers de race blunch, ot, pai =

séquent, de donner feur toms pon

un prix excessivement 1e lat, wn

grand détriment des ouvriers cas

diens.
n'est pourtant pas là uu grand woe

me, surtout, ainsi que le comstat# le

secrétaire d'Etat, quand ily sont par

nilleurs aussi industrieux el ui

compétents que l'ouvrier blune, et

me

- qu'il est admis qu'ils ont été ue

source de richesse précieuse pour la

Californie,

Le rapport, en somme, semule

être favorable à l'immigration “ii-

noise, ét nous avons hile de voi. de

quelle manière il sera apprécié par
ja chambre.

—>e——

Sir Johm Macl)oneld a répo: lu

à M. Casgrain que l'un prénare ac

tuellement les plaus, rapports et :v-

cuments ordonnée par Is Cham: v,

au sujet de la ligne courte, et 10

Les plans seront déposés aussitôt
qu'ils seront terminés

Ces pauvr~ Chinon, ee:

Fou M. Cauchon.
Cet homme, que la mort vieut de

moissunner dans les régions de

l'ouest cation, a en trop Ad faire

| dans les luttes politiques du la pro

: vince pour que, malgré les fautes

‘quil a pu commettre, comme home

pue putitique, ceux dont il fut long-

temps le pète, comtue journaliste,

ne déposent jus Une fleur sur sa

tombe.

Cela, tous les journalistes l'ont

compli, et tous, ils out eu peur

Pat ien gouverneur du Manitoba
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M, Cau ait

Wl

hom ot

un butt  promese

  Dame à cu-1Mfque

toits

lv.

A

 

et tornible La Vus, état la

terteur de - vues,

I amabd guète”

p udant pis Fun quant de sede,

M. die wer des

que <tion d'une dupottatee ajeute,

avec Ectenue Tas

D

Lt ardu>

 

tauton > 1 +

es <q élque

rent, Ph<< aude, SC. Ta: Foure
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Comedie poul drjrout Une «He

vente sur st tomes ou Verser un
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Actualités
L'expoté financier sors douné pat

sir Lévnard Tilley aujourd'hui mê-

wo.

Le comité chargé de préparer lu

loi de tunqueroute à «décidé qu'elle

no s'uppliquers qu'aux négociaute.

Le Courrier do 8t Hyacinthe est

entré dans sa dime année denise

tenes, Nus meilleurs souhaits à no

tre confrère,

On duit bientôt expédier à lu Sa-

ctv Congregation des Rites la cor

pis authentique du procès d'infor-

mation sur lu sainteté de la vie, tes

vertus et les miracles de la servante

de Dien, lu mêre d'Youvitle, fondue

atice des Sœurs Grises À Montréal,
.

Une dépêche trausttise le 77 à

tQuébee annonce que le gouvernu-

ment de Manitoba, conjointement

avez Mgr l'Archevèque Tuché, offre

de faite des funérailles à feu M.

Cauchon, le ci<devant Jieutenant-

gouverneur de cutte province, si =a

famille consent qu'it soit inhume à

Winnige g

Les dépêches disent que l'un ne

peut su faire une Wie de l'uffreuse

misère qui règne à Londres.

Ou va même jusqu'à “ire que, oi

La chatite publique ne vient imme-

diatetuont au secours des classes

ouvrieles qui sont oisives depuis

plusieurs mois, des milliers de per

avhties Mourront de faim.
..

AM. Lady, de Montigny, à

satr-duit Un nouveau bill pour res-

teen he lo juridiction de la Cour

Supréme dans les matières qui ne

“ucernent que le droit parennt

ral dde ta province de Québ eo Cv

projet de loi ainsi reduit a as-ur-

petit plus be chance de recevoir la

sabctret de Le Chunbre.
….

Le hiti de M, Charlton, pour eur

Fpdr les excursions du dimanche

a vapeur où chemins de 
en bate on

. IY Cun Iu fer, acte rejets apres ut éloquent

AE enn ote abe 13 BL de are de Men, Mo Clhapleaq,

corm20 ec Bnd Lei declan que cette question est

* CT boot pean du eines des begisiatures provine

—N + 1} Ch ane tte ES
Cg pera her tent sir in partages les ve da wes

de 12 ral ten ++ Mets vtetare d'Etat et soulint que La

abuse cevaon betel qe ae est alte cures,

Lown pu x

; —_ I. nemveau scnatear, M, Poirier,

, Frans due 5 Mote wo Poet dune gracieuss ovation

chou qua mp ep1mr de rer = : ”

LX Ibe Las à ta05, apres Hae de la past de nes Anis qui ln nt

VoL plats Lak tadoon rane presente ne superbe cantie a joanne

RT wea dor, L'hon, sénateur «doit

no elec cute cobra Richibouctou où il pus

  

 

| bis za Un journal

Hest remplacé au bureau de

pot Mu.

Spaustiold, à qui on donne M. Al

e des communes par

{hone Pelletier pour assistantr
…

ct du hier maire de Montréal par

pres de dtde majorité, Cela est

dA 4 Papathie des amis de M.

Bevidey, qui, se ctoyant tropsûrs du

sueuds, sont testés inactifs et se sont

bai-se battre à plate couture. C'est

1 ben Uisle pour Montréal, mais les
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he eu ete hr.
Loatfain bn Ie que le range
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cadcite lie

 

| Une bois Winner, fers tend on Lronle

Frvreumaeent livre aux speculations, M.

 

“Cate hon todrnn vers des allures ne biulante

udivite, fit renstrusre des pates de beaux

chbres, druint ques-vilhotnair,

n'ayant que su quofiter des tetaps de hausse

peur lisgunler, il dut completement rine et

iat duns ut état voisin de In gene et on

peut dire en vail qu il a termine sa carrivre.

nie

-—_ —_---

Une dépêche de New-Yuik dit

jque le grand jury « établi une ne-

cusation d'assaut avec intention de

tner coutre Ysoult Dudley.

Roses n’a pas été appelé à témoi-

guer,

On rigarde cols comme uu pré

cédent que le gouvernemunt suives

dans les affaires do dynamite. 

de SA

  

honnètes gens peuvent dire med.

wulpo,

(even z mauve, ciclevant curé dest

Cétestin, est mott cs jours «lernier

! a Nicolet,

Le défunt était encore à lu fleur

set était l’un des prêtres les

plus briliants ebles plus estimés du

$C adfiovégee de Trois-Rivieres,

| Undit qu'il est mort dune mala

die contractée ou Îtalie, pendant

qu'il était au service de l'imsnortel

"The 1X.
) ++.
! Un incident assez comique s'est

produit durant la discussion qui a

au lieu le 26 sur l'acte de Tempé-

*‘rance,

Au moment, eu effet, où M.

Foster, un fervent apôtre de la lui

Scott, développait une de ses pé-

tiodes les plus chaleureuses, nufar-

ceur chvoya Un puge lui offrir un

verre de bière.

Un s'imugine nisément la figure

de l'urateur ot l'hilarité de l'audi-

toire,

L'honorable M/ Mitchell à fait
l'uuire jour une charge à foud de

train contre lu compagnie du Grand

Tronc, En réponse à M. MeMul-

len, se plaignant des nombreux rap-

ports demandés sur cette Cummpa-

gnie, M. Mitchell dit qu’il avait

parfaitement ce droit, que la com-

paguie du Grand Tronc devait

$26,000,000 de piastres au pnys et

dix années d'intérêt eur ces vingt-

six 1millione, et que le parlement

avait druit dde savoir cumimsnt catts

compagnie dépensait ses foude dans 
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lo pays, surtout lorsqu'olle vient

demander de nouvelles faveurs

comme l'an dernier, 11 no faut pas

que le pays aide & construire des

embranchements pour uno coupa-

guiv dout le présidunt et lus officiers

insultont publiquement le parle-

ment du Canada,
.…..

Le Truvaillewr, do Worcester,

uous apprend quo le baucet lar

vidte-bune dela suissorie sont à

Fall Liver, protitaut de lu ainguliè-

te position faits par Myr Hendric-

ken à nus nationaux en cette ville,

pour essayer de leur faire abjurer

la foi catholique,

Cela ne pouvait twauquer d'uvris

vor; aussi la Vesponaabilité assue

vrée pur ceux qui ont eréé cet étut

de choses est sinplementterrible.

Si nus computriotes exilés duus

l'Etat du Massachusetts ont toutes

| nos sympathies, ila out aussi toute

{notre conliatiee, Ls resteront nos

sftères pur lu fui comme par le sang.

Le canada français et catholique a

 
les yeux sur eux.

Pa‘
y Une dépêvhe de Rome, en date

du 25, dit que le Pape, répondant à

l'adresse des ouvriers français, à dé-

“montré que tous les maux dont les

‘ouvriers se plaignaicut, venaient de

"ear abandou des principes de la roe

“liggiun, ot de la confinuce qu'ils

mettaient dans les agitateurs qui

les trompaient, on les flattant et cu

leur faisant croîtrequ'ils réclainaient

leur divits,

|

Ou ne pourra rien ob-

tenir de lui en excitant les ouvriers

peontre les propriétaires et les riches.

Le retuède aux maux des ouvriers,

c'était de se former en association

de secours mautuels en cas de mala.

div, de besoiu où de vivillesse.

catholiques devraient s'unir et tri

 

  
Les

vailler de concert, afin de préparer

a l'eglise et à lu socidté uu mvilleur

uventr, Le discours du l'upe à pro

duit une granle impression.

a-——— =-

Ciub de Raquettes “ Lo Canadien ",
de Scrol.

Dimanche dernier les membres

du club de raquettes Le Canadien

ont voulu se payer le luxe d'une

joie féte, et dis y ont parfaitement

réussi, Pans la matinéeils se sont

tendus ch procession à l'église pa-

toissiale, où ils ont entendu fa}

graudl'messe. ls occupaient, ainsi

que M. A. Germain et M, La, Mo-

, president et vice-président

des sièges plucts à Tae
fasse

honoraires,

“vaut nef.

i Pendant lo messe il y eut quête

wofit des pauvres de la ville,

pur quatre membres: MM, Gar-

evan, l'ontbriand, Paradis et Pau.

let.
Après la messe les raquetteurs

su zont de nouveau formés en pro-

an 3

; ; ye qe
. ‘cession ct sont allés, précédés d'un

j M. Peaugrand, dela Patrie, a magnilique drapeau, don génfreux

de M. l'abbé L. L. Dupré, récou-

duire le président actif, M. Arthur

Paradis, ainsi que le président et

“le vice-président honoraires,

 

© Duns l'après-midi, il yaen des

courses, par les membres du club,

‘dans la cour du collège commercial,

| gracieusement mise à tour disposi-

(tion par le directeur, M. l'abbé J.

le). Desrosiers. Pris de cing cents.
| . ; Lo ,

. Le rév, ML Norbert Dugnay. ans! personnes étaient présentes.

La fanfare du collège avait offert

son cuncours et, pendaut tout le

temps que durèrent les courses,

elle joua de furt jolis morceaux,

Les conreuls se sont Lous surpas-

sés,

|

l'lusieurs d'entre eux eu-

traient eu lice pour la première

fois, et l'on n'aurait jamais pu ate

tendre de leur purt un meilleur

succès.

Va sans dire qu’il y cut bien, pare

ci, par-l, des eulbutes plus où moins

compliquées, plus ou moins pit-

toresques, tunis l’un se relevait

aussitôt, avec un renouveau de

| courage, ot ces incidents drdlati-

i ques ne rehaussaient que duvantage

{l'intérêt de cet amusement.

La premiére course—un mille—

a été gagnée par M. Alfred Mo-
marque, ler prix, et M, Juseph Gare

cenu, Ze prix.
Elle avait duré à peu près six

minutes,

La course de § de mille, qui n'a

duré que quatre minutes ct demie,

a été chuudement contestée.

11 y avait plusieurs entrées,

taie, on le sait, beaucoup d'apps-

165, peu d'élus.
Les concurrents heureux ont

été :

MM. 8. Marchessault, ler prix ;

N. Leduc, Ze prix ;

« Arthur Chapdelaine, 3e prix,

La course du demi-mille à été

gagnée par M. F. X. A. Paradis,

i ler prix, et M, B. Dauphinnis, Ze

| pris.

 

M. Dauphinais, poudaus les trols
premiors tours, & constamment été

premier ;au quatrième tour il à fait

une chute, et M. Paradis est arrivé
bou premier,

Lu course de COMSOLATIOK, ou-

verte & tous les concurreuts wsl-

heuryux, à été gagnée par M. Léon

UChepdelaine

Restait un prix, que lo comité dé.

cida d'uffrir aux élèves du collège.

En conséquence, quatre de ces

‘derniers entrèrent eu Îlce, et le jeu-

ue Horace Beauchemin, fils de M.

Hyacinthe

=

Beauchomin.

|

rew-

ports la victoire,
—

Dans la svirée, à 7 heures, il y &

eu bunquet à l'hôpital,

Plus de 125 personnes y assiv-

I taient.
Mesdames Mouse Beauchewin,

| yaciniho Beauchemin, Ph. Beau.

i chemin, Dr Bruneau, Ls Dauphi-

}nais, Brassar 1, Ov. Rondeau, W. H.

, Chapdelaine, I". Dauphinais, Alb.

Labelle, L. O. Boucher, Drolet, Ale.

fnchard, toutes dames de charité,

ninsi que Miles Mouarque ot Bour-

; t, avaient bien voulu servir les

convives, C'est dire qu'elles le front

| avec beaucoup de grôce et d'amabi-

 

 

La

Le souper était présidé par le

président du club, M. Arthur Para-

jis I avait À sa droite M. le

varé de Sorel, M, A. Germain, au-

! cen-maire, M. l'abbé Tétrault, et

UM, M. A. P. Vanasse, J. A, Chêue-

vary, À. À. Taillon, Jos. Pontbriand,

!M. Guivard, À. Germain, B. E

Pelland, de Berthier, Bellefeuille et
®t. Rondenu, À sa gauche étaieut

M. La Morasse, M. l'aubé Bouvier,

curé de Saiut Joseph de Sorel, M:

Waubé J.U. Desrosiers, directeur du

mllège commercial, et M. l'abbé

Payan.

Après que tous les convives cu-

rent été placés, M. le président du

club lut vue delle adresse à M. lu

curé de Sorel, et lui présenta,

au nom du ctub, une riche médaille

d'or, en recunnaissance du maguifi-

que drapeau qu’il avait bien voulu

donner au club, M. le curé répoudit

en quelques mots à cette adresse,

réservant ses remarques pour la fin

du banquet

Lorsqu'on fut arrivé aux derniè-

‘res LOUCEURS de ce banquet, M. le

curé se leva et fit au discours très

’loquent, en réponse à l'adresse

qu’il venait de recevoir. Daus le

cours de ses remarques il parla

du rôle qu'avait joué la raquette,

partui les missionnaires français, et

prulits de l'oconsion pour rappeler

quelques-uns des incidents dont

le vieux fort Montmagny (aujour-

!d'hui Sorel} et ses environs avaient

[été les muets témoins,

| À plusieurs reprises M. le curé

fut vivement applaudi.

Le président et le vice-président

honoceires firent aussi d'excellents

discours. l'lusieurs santés furent

ensuite proposées, auxquelles répan-

dirent M. M, les abbés Tétrault,

Payan, Bouvier, Desltosiers et Car-

din, ainsi que M. M. À. P. Vanasse,

P, Bellefeuille, C. O. Paradis et J.

A. Chénevert,

La fanfare du collège joua, pen-

dant le souper et eutre les discour 8,

de bien jolis morceaux, Les discours

torminés on distribua les prix ac-

cordés aux coureurs victorieux.

Ces prix consistaient en pièces

d'arganterie. Il y avait aussi une

montre d'or et de maguifiques vases.

1l était neuf houres lorsque les

convives se retirèrent, tous étaut

euchantés de lu manière dont la fête

s'itait passée, eb se promettant bien

de no pus manquer d'assister, à l'a-

venir, aux amusements et aux fêtes

nuxquels ils pourraient être conviés

par les joyeux membres du club de

raquettes Le Cunadien.

 

 

Parlement fédéral.

CHAMBRE DES COMMUNES,

Ottawa, 27 février,

La séance cat ouverte à 3 heures.
M. Tyrwhit présente un bill re-

tatif à la “ Huron, Ontario and Ship
Canal Co. "I

Ce bill subit sa première lecture.
M. Small=Bill pour faire de

nouvelles adjonctions relativement
au trafic des liquenrs enivrantes.

L'honorable député explique que
oe bill a pour objet de pourvoir à
ce qu’une indemuité soit accordée
aux hôteliers ou aubergistes, pour
la perte qu'ils éprouverunt, en lenr
propriété, si la loi de tempérance
est adoptée par le parlement pour
le Canada.

L'horable député suggère la créa-
tion d'une cour d'arbitrage pour ré-

gler cette indemnité quand la loi
entrera en force.

Cv bill eubit su première lecture.
M. Landry—Bill, pour limiter

 
|

      

  l'appel à la juridietion de le cour
Suprôme, relativement aux affaires
d'uue nature purement locale, dans
la province de Québec.

‘orateur dit que le droit de Ibo
norable député % Moutmaguy est
douteux, oar il à déjà présenté un
bill sur le wwe sujot eb ce dernier
bill cat actuellement pendant de.
vaut la chambre, Le vote de la
chambre l’autre jour à eu siwple-
mont pour but de décider la nou uo-
ception de ce bill en deuxième
délibération, oe jour-là. Nonobetaut
le vote de la chambre, qui à eu lieu

dernièrement, ce premior bill peut
encore subir sa seconds lecture, être
soumis au comité et être awendé de

façon À ne poiut changer sa nature.
En onnséquence, rien n'empêche

Is chambre de prendre de nouveau
la question en considératiou,

D'après diverses autorités, entre
autres, celle de lord Granville, la

chambre peut encore admettre on
bill et lui faire subir sa seconde lec-
ture,
En couséquence, "honorable dé-

puté eat encore daus l'ordre en pré-
sentant ce bill.

M. Robertson (Hasting), pro
un bill pour ameuder la loi eriwi-
uelle au Canada.

L'honorable député expliquo que
ce bill a pour but de punir les cri-
mes de vol avec effrastion qui de-
vieuneut chaque jour de plus en
plus nombreux,

La loi actuelle laisse aux juges
le discrétion d'infliger aux voleurs
par effraction une peine variant de
2 à 14 aus de prison.

Co bill subit sa première lecture.
L'honorable M. Mclelan dépose

le rapport du département des pê-
cheries.

Sur motion de l'honorable M.
Chapleau lu Chambre se forme en
comité sur la résolution qui 8 pour
but de pourvoir à la uomination
d'un ou de plusieurs surintendants
des facteurs des postes qui recevront

un salaire annuel de $800 av moins

auivaut lu discrétion du gouverneur-
général en conseil,

Cette révolution est approuvée
par le comité,
La chambre se forme aussi eu co-

wité sur cuitainus résolutions rola-
tives à l'Acte du service civil.

Le comité lève in séance et rap-
porte prog «a.
À oix h : -éance est levée.

SEA iU SOIR.

Pluaicu sout adoptés cu
deuxième dion,

Le bill 4 | a1 -egin relatil aux

cempaguies vb wins de fer Cu-

nude Southern «+ Evia and Nia-
gara, subit <u tioisidme lecture et
est adopté

La Clube we forme de nouveau

en Colmité ati les résolutions du ser-
vice civil, qui sont rapportées sans
amendeun ut,

Le bill dv M. McCarthy relatif

au voituriers pai terre subit sa deu-

xième luctiite ot un amendemeut
proposé par M, Bussé pour le reu-
voi du bill a six mois est rejeté par

un vote du TU contre 64 voix,

L'urateur duune lecture d'un

message Ju Sun Excelleuce le gou-
verneur général transmettaut les
estimations pour l'année.

Sur motion de M. Lowell ils sont
référés au comité des subsides et à

10 hrs 15m. la Chambre s'ajourns,

mn ©Arne

Nouvelles canadiennes.

1iNTEReoLONTAL. —D'aprés une dépêche

d'Halifax adressée à un journal de Montréal,

on évalue que cela « coûté $100,000 au che-

min de fer Intervolonial pourfaire débloquer

sa voie de neige, durant Phiver.

Nous apprenous avec plaisir que le Dr A

F. Dawe, de Louiseville, n été nommé lieu-

tenantcolonel ‘lu 360 bataillon de Trois-

Rivières, en remplacement de feu le lieute-

nant-colone! Fred. Houde,

L'arraine Paust-SENÉCAL.-—-Un se sou-

vient de cette aifaise qui n pris naissance

après le mort de M. Pangu n.
La cour supérieure avai: donué gain de

cause a M. l’auxé, curateur A la succession

Pangman qui réclamait $28,000 de M. L. A.

senécal.

Uette décision a été renversée à l'unanimité

samedi matin par tous les juges de la cour de

Révision.
 

Ixvynaction à ba Lot.—Madame Cayon-

nette, à pris une action contre un nommé

Raiut-Onge, hôtelier de Montréal, pour in-

fraction à la loi des licences.

La demandereme avait écrit au défendeur

une lettre par laquelle elle lui défendait de

vendre des liquears enivrantes À son mari.

Le défendeur ue tenant aucun compte de

cette défense, Madame Cayonnette institus

une action contre M. Baint Unge, qui fut

condamnd veudredi matin h$100 d'smende ot

aux frais.

Lana tNonDéés.—Voici les noms des citoy-

ens qui ont souffert de l'inondation à Pile

Perrot et le montent approximatif de leurs

pertes :

MM. Valois, 6500 ; Narcisse Lalonde et

Rarusbé Lalonde, $1,000 ; McFee, 6200 ;

Flavien Meloche, $1,600 ; Simon , Meloche,

9600 ; Julea Rousseau, $300 ; A. Bousquet

850 ; Ferdinand Ranger, $30 ; A. Legault,

81,000 ; M. Daoust, $400; A. Pélsdesu,

$1,000 et Dumais, $500.

Un fermier à l'aise, M. Hourbonnais, à eu

ae maison entièrement détruite en quelques

lustante et toute as famille à failli perdre In
vie dans le dusastre. Ses pertes peuvent o'é
lever à le somme de $4,000.
On n'a pas vu pareille inondation depuis

1876.

—_

re

mer
s

Achetes | à la meil-
leure dansàPocs pror  \vora as supériorité our toutes Les autres.

6 For. 1006.—8m.

 

Les fommes

1
MAMIE L'AKQUIAN

Marie d'asquiau, femme du célèbre Bobies.

ki, roi de Pologne, était française.
Au moisent où celul-ci weutait à cheval

pour aller secourir ia ville de Vieune sasiégée
par Les Turcs, elle tousit on 208 bras Jo plus

Juums do ose enfauts et ne ait à pleurer.
+ Pourquoi ploures-vous lui dit Sobieski.
—Je pleure, lui dit-elle, parce que cet eu-

fant ue peut vous suivre.”

“I

UXE MkAR

Une mère avait deux file.
En 1870, tous deux s'eugagdreut pour aller

défoudre le Freucc «uvahle.
La wire ayant appris que l’un d'eux, sans

qu'on sût lequel, avait été tué dans Le campe-

que de la Loire, euvoys un awi aux iufora-

tons.
Au retour, celui-ci ue asit coment peo-

uoncer lo now de l'eufaut qui à suecombé.
+ Quel est, dit-il, celui de vos fils que vous

aimiez le mieux !”

Et lu mère répond ;
Celui qui est mort 1”

mu

LA MUTILAE DR OPAVELOTTE

Récit d'un vieux sergent.

« Les Sœurs, je los af vues sur le chawp

de bataille, moi ; et pas un vieux soldat,

pas un de ceux qui sont habitués à regarder

la mort en face, ne montre plus de saug-froid,

plus de eituplicité héroimue daus l'accomplis-
sement du devoir.

# J'étais bicroé... à Gravelotte,,. éten-

du au milieu de soldats morte et de mal-

heureux expirant, et la journée s'svangait. ..

Je me demandais si j'allais mourir abondou-

ué comme tatit d'autres, ot je peneais à mou

pire et bon were qui, sus doute, prisient

pour moi.
* AL ! ceux qui n'ont jamais quitté leur

famille et qui doivent mourir dans les bras

des leurs, ne savent pes ce qu'il y à de pol-

gnant, d'aifreux, d'épouventable de se voir

mourant, ls nuit, au wilieu d'un champ de

bataille, saus euteudre une pazole amie, saus

sentir une main dévouée presser la vôtre !

Ceux qui ue croient pas alors sout bien heu-

eux de se rofugier en Dieu !

« Voith, soudain, qu'à Quelques pas de

toi, j'aperçois, penchée vers la terre humide

de saug, une roligieuse.

# Les grandes ailes de son bounet blanc

se détavhaient vigoureusement sur le ton

gris et rouge du sol. C'était une Sœur de

charité,

+ Jamais, je crois, je n'ai éprouvé un plus

vif sentiment de joie, un réconfort plus effi-

cace, qu'en voyant cette Soeur. Il wy avait

pas dix secondes que j'étais désespéré, blas-

phémunit peut-être ! T1 avait suifi de la vue

de ce bounet blauc pour me rendre le courage

et la foi.

« l'ar un effort suprême qui ne At éprou-

ver une atroce douleur, je pasvins à me re-

dresser à demi, et je m'appuyai sur mou coude

pour mieux voir et pour tre vu.

# Je u'ossis appeler de peur d'être entendu

par quelques traivards de l'armée ailemande

qui, disait-on, se donnaient La sinistre mission

d'achever les blessés.

# La religieuse était agenouillée près d'un

blessé, ‘qu'elle pausait en lui adressaut des

paroles du consolation et d'espérance. Je

n'entendais pas les wots ; wais aux inflex-

ions de sa voix je comprenais.

4 J'ailais l'appeler à mi-voix quand, tout

à coup, je vois un ublan arriver au galop de

son cheval. Do la main gauche il tenait

une lance ; de la droite, un sabre d'officier

français certainement. Je le reconnus à Is

dragonne qui peudait à ls poignée.

«Quand il fut près de la Sœur,il Tui a

dresen, daus un français tudesque, des paro-

les meneçantes,

# La saitite fenirme se redressa et, v'appuy-

ant de Ja main sur l'arçon de la elle, lui

montra le blessé :

—Vous le voyez, dit-elle, je soigne ce 1nal-

heureux.

« Le uhlan fit reculer son cheval, comme

s'il eût craint d'être arrêté par ovtte femme,

et, faisant tournoyer son sabre, il abattit,

d'un seul coup, le poignet droit de la mal-

heureuse.

# La martyre poussa un gémissement,

tomba sur le sol auprès du blessé, fit le signe

de la croix avec son moignon sanglaut, pen-

daut que le ablan s’éloignait au galop de son

cheval en poussant nn cri sauvage.

+ Je m'évanouie.….

+ Quend je revins à moi, j'étais à l’ambu-

Jance, ayant à mes côtés une Sœur. Je crus

un iustant que c'était celle du champ de be-

taille de Gravelotte ; mais non, celle-là avait

ses deux mains,

s Qu'est devenue la sainte mutilée ! Je

l’ignore.”

 

Nouvelles générales.

Unvieillard qui vient de mourirà Sand-

wich élait tenu enfermé daus le cave de son
fils, si bien qu’une partie dels population

ignorait son exivtence. Ces jours derniers

le père miourait ; le fils dénaturé, qui est un
homme riche, refusa de payer pour le faire
enterrer, ot ni ce n'avait été que l'un de ves

petita-fils, le vieillard aurait été venda à uue

salle de dissection.

Le World, de New-York, dit que Vander-

bilt « perdu $80,000,000 depuis 1882. Il

avait alors une fortune de $200,000,000,

Grande nouvelle : on sunonce ls résutrec-

tion de la crinoline.
La crinoline a veparu à Berlin, dans un

bal de la cour,

C'est la princesse Frederick de Hobenzol-

lern qui « revêtu ls première l'horrible cage ;

son exemple à été suivi par le princesse Vie-

toria, la comtesse de Hoends et autres no-

Lies datnes.
Eapérons que cette affreuse raode ne trouve-

vera pas d'imitateurs et que nos élégantes In

repouseeront avec horreur.

Ux xorveav Tasnan.—Un M. de Wo-

gan, émule du docteur Tannet, prétend que,

avec le système végétarien, on peut diner

très convenablentent pour cinq sous par tits.

Sl appuie os doctrine d'un réquisitoire terri-

ble contre les viandes.

À l'en croire, nous sur wn vol

can. La viande engendre l'épilepsie, la pe-

ralysie, Le fèvre acsristine, les maladies du

cœur, Js lope. .ot Jos rhumatismes, Elle

développe, en outre, l'ivroguerie ot le brutes

Mité.
M. de Wogan cet convaluon que si on sou-

mmoitait Jen tigres eu régime du haricot fered, on en ferait à Le longuede véritables moutons,

EE

Le wenument de Mgr Du «on
élèvers à le cathédrale Fortinein

L'insuguration en est fixée au moe de
mai. di ne compose d'un bas-relief on brouse
ropréacutaut le prélat comme éduosteur de
Is jounsese. Près de lui we presse wus mul.
Mtude d'elèves avides d'écouter ses doutes of
patorusiles leçons. Le bas-relief est surmonté
d'un entoophage sur lequel repose lu statue

de l'Idustre défunt, Au-dessus, uu suge dé-
plole l'éteudard de lu eninte Libératrice pour
protéger colui que ses coutemporaius uppe-
leient l'évêque d'Orléans ot de Joauue
d'Arc,
Uu encadrement architectural environue

0 maguifique mausolée, construit tout eutier
ou marbre de Carrarre, ot qui offse des pro-
postions considérables. Ls wouumicnt we.
sure § mitres de hauteur, len compte 6
eu largeur ot près de 8 eu profoudeur.

————}{er

Pour faire des patisseries déli
creuses ot exoslieutun serves ih pou-
dre à pâte Princesse. Eu voute par tous les
épiciers.

6 Fev. 1886.—3m.

en0 Gee

Une femme du peuple remorque son mari,
qu'elle eut allée chercher à l'assomuoir voi.

sin.
—Va pas si vite, Caroline, j'ue fais vieux,

volsstu !.. Voilà vingt-ciny ans que j'ai pris

wou premier plumet chez ce marchand de
vin là

—Vingt-cing aus !
—Hé oui !, ,1mes noces de zinc, quoi ?

PE

  

NAISSANCE.

Eu cette ville, le 3 wars courant, l'épouse

de M. George Arseneault, un fils.

—_——

PE

Annonces Nouvelles.

 

 

CANADA, . .

Pen,Ste JOUR BE CLT
couth DE BERTH}

Le douzième jour de février mille huit cent
quatre-vingt-ciaq,

No. 2254.

Peésext ; L'Hon. Che. Gill, J. C. 8.

DAME EMELIK PLANTE, épouse séparée
quant aux biens de Paschal Galarneau,
cultivateur de la parvisse de St Gabriel
de Brandon dans le comté de Berthier,

dans Je district de Richelieu et le dit

Paschal Galarneau en sutant que bro
suing pour autoriser sa dite épouse, aux
fus des présentes.

Demandeur.

va.

AMABLE DÉZIEL dit LASICHE, fils, du
même lieu.

Défendeur.

1, EST ORDONNA,sur motion de A. De-
mars, Ecuier. avocat du Demandeur, ets au-

tant qu'il appert par le retour de J A Edouard

Généreux, Huissier de la Cour Bupérieure,

pour le Province de Québec, exerçant dung

le District de Richelieu, anuexé su Bref de
Sommation émané en cette cause, que le Die

fendeur 8 laissé son domicile en cette Pro-

vince et ne peut étre trouvé dans le District

de Richelieu, que le dit Défendeursoit, par

un avertissement à être deux fois iuréré en

langue anglaise daus le papier nouvelles pu-

lié es le Ville de Sorel, appelé The Sorel

News, et deus fois en langue française duns

le papier nouvelles publié enlu dite Ville de

Sorel, appelé Ze Soreluis, notifié de compu-

raltre devant cette Cour, et là de répondre

à ia demande des dits Demandeurs sous deux

mois après la dernière insertion de tel aver-

tissement, et sur défaut du dit Défend-ur de

comparaître et de répondre à telle demande

dans la période susdite, il sera permis au dit

Demandeur de procéder à le preuve et juge-

mont comme dans une cause par défaut.

[Certifié]
i. TELLIER

u. Cc
3 Mare 1885.—?i.

DEPARTDE SOREL
GRANDE VENTE

POUR

30 JOURS SEULEMENT ! 11
Le soussignd devant quitter Sorel au com-

mencement d'Avril pour aller demeurer à

Montréal, offre tout son stock de Marchan-

dises Sèclies à

33 PAR CENT

sudessous du prix coutsnt.
11 y & des beaux Draps, Coatings, Tweeds,

Etoffes à Robes de toutes sortes, Satis, Soics,

Shirtings, Coton Jaune, Winceyn, Flanelle,
et tout @ qu'il faut pour les familles.
Un beau lot de Boies valant 95 cts. ls vers

ge pour 50 cts. la verge.

Venez un, venez tous profiter du bon mar-
ché, chez

H. LEVY,
EN FACE DU MARCHÉ,

sonElL.
P. 8, personnes ui sout  endetides

envers M. LEVY sont priés de venir régler
immédiatement.

IL LEVY.

Borel, 8 mars 1885.—Li.

ASSURANCE SURLE FEU

CITY OFLONDON
D*’Angleterre,

CAPLIIAL we $3,000,000.

 

Dépôt entre les mains du gouver-

nement canadien...910,000,

Ce tie Cie. qui est nue dec plus so-

lies,prend des risques contre le feu

ol toutes les réclamations aout

payées avec la plus grande ponc-

sualité.

—AGENT À SOREL—

& As Prouim
Buronu :— BLOC LABELLE,

En face de chez M. LUNAN,

SOREL. Sorel, $ Mars 1685.
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LE SORELAIS, MARDI, LE 3 MARS 1865,
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“ LE SORELOIS ".
Prix d'abonnementau “SORRLOIS"

Blois jar voulue, BAG por an.

1 ols par semaine, GE.OO por a.

Les abonnements de l'aunée se-

rout atrictemseut payables à la fu

des premiers 6 mois.

Toutes les personnes qui auront

des comptes ouverts pour imprimés

ou aununcos au Morelois devront

règler tous les 3 mois.

ra

Hohos de là Vileal du District
Température—Depuis 8 jours

nous jouissons d'une vraie tempéra-

ture de printemps
.

Le Moulin Rouge.-—Il y aura

réunion générale des amateurs Jeu-

di soir à 7 heures précises.
*

De velour.—MM. Ethier et
Hardy sont revenus samedi soir de

leur excursion à la Nouvelle-Or-

léans. .

Cour.—Le terme de la Cour Su-

périeure pour ca district s'est ou-
vert hier, sous la présidence de

l'on. juge Gill,
*

Le mois de St. Joseph,—11y au.

ra, pendant le mois, les exercices

ordinaires en l’église paroissiale de

cette ville. Ces pieux exercices

attirent toujours beaucoup de mon-

de,
*

Sermon.—Le sermon prouoncé
dimanche dernier, sur le péché
mortel, par M. l'abbé Dupré, a été

très éloquent. Rarement M. le

curé à produit un aussi bou effet.

Personnel—M. C. Gélinas, de

Sherbrooke, était en ville à la fin

de la semaine dernière, afin d'éta-

blir une agence de la “ Glasgow

Fire Insurance Compauy ” dont il

est inspecteur.
*

Ste Anne—C'est jeudi qu'au-

ra lieu à Ste. Anne la fête annuelle

du “Cercle agricole.” Il y aura

messe à 10 heures.

On procèdera ensuite à l'élection

des officiers de ce cercle pour l'anuée

courante.

*
Beau drapeau.--U. à beaucoup

ndmiré, dimanche dernier, le tns-

guifique drapeau tricolore vifert par

M. l'abbé Dupré aux membres du

club le Canadien. Ce drapeau

porte, richement broddes, deux jo-

lies raquettes, entourées des mots :

Club de Ruquettes le Canadien,

Sorel,
*

Collège commercial de Sorel.—
Noms des premiers de chaque clas-

se pour la semaine qui vient de

finir.

Classe d'affaires.—George Cré-
bassa, Sorel ;

dième cla:se, —Joseph Germain,

Sorel;
3idme Classe.— Adélard Perron,

Sorel ;
Zième Clusse.— Ih. Dupré, St

Robert.
1ère Classe— Arthur Comeau,

St David ;
Classe anglaise extru.— George

Allard, Manchester. (N. H)
.

Cadeau.—M. Beaudin, le prési-

dont du Club de raquettes Le Ca-

nadien, de Montréal, à envoyé une

magnifique médaille au club du

Sorel pour les courses qui ont eu

lien dimanche.

Comme cotte médaille n'a été re-

gue qwhier un concours aura lieu

prochainement sur le Richelieu,

afin de donner avantage aux oou-

reurs à la raquette de gagner ce

magnifique cadeau, pour lequel le

olub de Sorel offre ses remerct-

ments à M. Beaudin.

Nouveau bateau—M. G. A,

Poutbriand vient de faire un con-

trat avec M. Bourgeois, de Ste An-

gèle, pour la construction d'un ba.

teau-d-vapeur à hélices, qui devra

fuire la traverse entre Trois-Rivières

et Ste Angèle. Ue bateausera fait

de manière à briser lu glace d'au-

torune, et de manière aussi à pou.

voir tenir cette traverse ouverte

aussi longtemps que possible, au

commencement de l'hiver, ll aura

100 pieds de longueur, sur 18 pieds

de largeur, avec une machine coru-

posée, (compound engines) de 145

faroes motrices.

Cette machine sera faite par M.

Pouttriand. M. Trefflé Mutton, cons.

tructeut de navires, de oette ville,

& pris le contra? Je la menuiserie ot

du lu charpente,
*

Habit d'Mver, — N'oublies pas
d'aller ches Arthur Paradis & Cle,
warchands-tailleurs, si vous désires
avoir un bel habillement d'hiver

bien fait, et à bon marché,

M. Paradis se charge de la coupe
des manteaux pour dames.

Sorel, le 28 novembre 1884.—a.
.

Nous prions nos amis de la eam-
pagne, et principalement nos agente,

de vouloir bien nous faire teuir
toutes les nouvelles qui seront de
nature à intéresser. Qu'on nous
donne les noms, les faite, lon dates,
ot uous uous chargerons du reste.

°

Hien n'égale ls Malsspareille d’Ayer pour
purifier lo sang. C'est la médecine du prin.
temps.

*

Avuniageun.— Quiconque désire acheter
uu bon instrument de musique dv le maison
Pratte, de Montréal, pourra obtenir un bon

de $60, payable au porteur, pour une somme
tris-réduite.

B'adresser au bureau du Sorsiois.
°

Les furoucles, plaise et ulcères indiquent
Un sang vicid. La Halsepareille d'Ayer ex-

pulse toute humeur malsiue.
.

LOGEMENT A LOUER.

Un de ces maguifiques logements apparte-

nant à C. T. Deajardius, photographe. Pos.

session imunédiste.

A VENDRE,cuviron 50 lots à bétir
et 6 lots Lêtis appartenant à l'Honorable
Juge Mathieu. Conditions très libére-

les.
SB'adremer à

W. L. M. DÉBY, notaire,
Agent d'Imineubles et d'Assurance.

No. 48 RUE DU RO},

Sorel, 15 décembre 1804.—s.

»

Servez vous toujours de la Farine Préparde
de Luuan, 1a weilleure et la moius couteuse.

vendre ches tous les épiciers.

6 Fev. 1885,—3m.

À 

DECES.— Nous avous appris avec
prime ls wort de Dame Marie-Louise-Laura
Boucher, épouse de M. Louis Sigebert Hobi-

taille, arrivée hier tustin.
Me Robitaille est morte après une mals-

die de deux jours seulement, l'âge de 24
aus.
Nous offrons nos plus sincères condoléan-

cen à M. Robitaille dans le grand malheur
qui vient de le frapper.

 

+
Les Anglais recalent.
T1 résulte d'une série de dépêches traveumsi-

wes par le câble que l'expédition de Khac-

toum est complètement abandonnée, et que

non seulement toutes les troupes anglaises
aout en pleine retraite sur Korti, mais encore

que Korti sera évacré et le quartier général
du général Wolseley reporté eu arrière, à
Debbeh, où convergent les routes du désert

conduisant au Soudan. La cause de ces mou-
vements est daus in nouvelle attitude qu'a

prise le Mahdi depuis la chute de Khartoum,
et particulièrement daus ls situation déses-
pérée du camp de Goubat, où s'était réfugide

le colonne décimiée du général Stewart, com-
maudée aujourd'hui par le colonel Redvers

Builer et qui était incapable derésister à Gue

attarjue éminente des Arabes.
Dans la soirée du 13, une avant-garde en-

netie, de 3,000 hommes avec cinq canous

Krubb, était arrivée à sept milles des ligues
anglaiece, tandis qu'un autre corps de l'armée

du Madhi, fort de 9.000 hommes, n’était

plus qu'à vingt milles de la place. C'était
donc contre tune armée de 12,000 combat-

tants, bien armés et équipés, que la garnison

de Goubat, forte de moins de 2,000 homutes.

allait avoir à ee défendre, n'ayant que dos
pièces de caznpagne de petits calibre à oppos-r
aux canons à longue portée de l'ennemi. |L-
géuéral auglais, se voyant sérieusement 1m--
nacé et sans aucun secours à atteudre, prit ls

résolution de soustraire par la retraite, à In
faveur de le nuit, en petite troupe à l'iniviin-
ble destruction ont elle était menacée. Ur

mouvement de recul, pour ue pas dire cette
fuite, n'exécuts si rapidement que © ne fut
‘Ju'au retour du jour que les Arabes sais

autour de Metemueh en eurent counsissanes.

Le leudemain, la colonne anglaise est arrivoc
sans être inquiétée à Abou-Kleau, d'où clic

doit coutinuer es retraite sur Korti.
Comume nous l'avons dit, cette place méme

sera probablement abandonnée, le géuéral
Walseley roulant concentrer à Debbeh toutes

lex troupes sous non commandement, y com-

pris celles jui lui sont envoyées de le Basse-

Kgypte, ot celles autrefois sous les ordres du

général Farle, remplacé après sa mort par le

général Brackenbury, «ui sont rngagées de-

puis plus d'un mois daus le tâche laborieuse
d'ouvrir ln route de Berber, et qui viennent

d’être rappelées. Ayant ainsi sous la main

toutes ses forces, le général Wolseley espère

pouvoir résister aux ettaiçues des Arabes, su.
rexcités par leur récente victoire.

Cette reculede générale ne peut mauquer

de produire partout une profonde sensation.
T1 y n quolques jours à peine, les généraux

anglais afirmaient être maîtres de la situa.

tion ; ils allsient marcher eur Khartoum, di-

sient.ils, et lo Melidi n'avait qu’à se bien
tenir. Aujourd'hui c'est une autre chanson.
On bat en retraite sur toute le ligue, Buller
d'un côté, Mrackenbury de l’autre, et le gé-

néral Woiseley lui-même pe prépare à aller
faire une promenade hygiénique, non pas à

Khartoum, mais au Caire.
Certains journaux américains, toujours dis.

posés à se montrer optimistes «quand il s'agit
de l'inviucible armée auglaise, nous parlent
d'un (nouveau plan de campagne) et d'un

(changoment de base) Un n'est pes plus
nail. En réclité, le retraite des Augiais est

bel et bien un aveu d'impuissance. Le Mahdi

triomphe, et ce n'est pas encor cette année-
ci que le drapeau anglais flotters eur Khar
tour.

Reste à savoir maintenant of les Arabes

permettront aux généreux naglaie d'affbetuer

tranquillement leur retraite jusqu'à Debbeh.

11 est permis de conserver quelques doutes à

cet égard.—Courrier des BatUnis,

—me.e.æ-…—-

Entre deux jeunes filles. ;
—Ta sin, Amélie porte des robes teut 4

fait Lou malutenaët. ;

—Kt Mortonee, qui porte déjà un rév +

ver)

  

BUROPR.

GUERRE DU wOUDAN.

Kosti, 97-=Les troupes du géuéral Buller
sont épuisées da fatigue ; olles n'ont pes ren.
coutré l'eunemsi. Dve mureudeurs infesteut
encore Les hauteurs outre Korti Gakdul, malus
ou ne croit pes qu'ils puissout se réunir su
nowbre suileant pour attaquer lus troupes du

général Buller.
Kortl, 37—Un courrier euvoyé par le gé-

néral Buller est arrivé ici. 11 dit que loa wol-
date du Mehdi, après leur entrée dans Khar-
tours, out saccagé la ville ul inassacré les ha.
bitants. Gordon, avec plusieurs uhagiche, se
réfagis dans l’égliss catholique et refuse dose
rendre, Le Mahdi Lombarda l'église, qui fut
démolie de foud eu comble, et masgers tous
ceux qui s’y étaient réfugides.

PARLEMENT IMPRBIAT RKJKTE.

Londres, 27—A la Chawbte des Commu.
nes, M. Edward Hicke Beach (conservateur)

à récumé les débats sur ln motion de censure
de sir 8, Northcote. [1a attird l'attention de
Is chambre sur le fait ‘ue le gouvernement
n'avait pas encore cusayd de défendre le délai
qui » causé Is mort de Gordou, ui de déclarer
quelle politique il avait l'inteution de suivre
quand lo Mahdi aura été vaincu.

La motion de censure de wir 8, Northoots
« été rejetée par 302 voix coutre 388.

Londres, 28—Daus le cours du mois d’oc-
tobre dernier le Mahdi adress une lettre à
Gordon dans laquelle il se réjouiseait du vau-

frage du vapeur du colonel Stewart ainsi «ue
du meurtre de cet officier et de ses compa.
guons. Le Mahdi trauamettait en mdue teuspe
des copies de documents trouvés à bord du

vapeur et un état des muvitious ot des provi.
sions à Khartoum, lors du départ de Stewart.
Gordon répondit au Mahdi sur un ton de défi.

IL dit: “Je ne m'occupe pas du nombre

d'hommes que vous avez tués ni des succès
[se vous avez obtenue. La chose ne (uit ponr
moi aucune différence.” Après plusieurs au-
tres phrases dans le même gente, Gordon ter-
mine: ‘Je ne m'oscupe pas du nombre de
vos soldats, Je suis fait de fer et c’est mon
luteution de rester ici.

Korti, 22—Les pertes subies par les Au-

tiais dans lu campagne du desert, depuis leur
départ de Korti, sout de 30 officiers et 450

soldats tués où birasés.
Durban, 28—On rapporte qu'ou « proposé

d'organiser un corps de 5,000 Zoulous, pour

la campagne du Soudau.

M. Papineau.

Le patriote de 1837.—M. Louis

Joseph Papiueau-—vient d’être ju-

gé par M. P. B. Casgrain, député
libéral aux Communes :

* Le fougneux tribun, dit-il, ne comprit
plus son rôle (en 1847.) II ne s'aperçut pas
‘ue le tempe et le scène avait changé. Fier,

atubitieux, désappointé, il n'était pas désa-
Lusé des adulations sans bornes prodiguées à

ea première grandeur, de l'immense prestige
qui avait entouré son uom, et du pouvoir

presque dictatorial qu'il avait exercé pendaut
si ‘ongtempa sur le Bas-Canada, où il avait
Vlus que rêvé de fonder une république sous

8 prévidence. Îl recomiuença ses longues

haiangues et ses invectives contre le gouver-
eux ent impérial et du régime constitutionnel,

au lieu d'essayer à Cérer un parti utile du uou-
vel ordre de choses établi. 77 n'avait appris
qu'à démolir, il ne sut ou ne voulut pas met-
tre la main à Pœuvre pour reconstruire.”

Cet extrait du livre de M. Casgrain, em-
prunté au Nouvelliste, est la preuve que, ai

parfois l'auteur se montre partial, il est ici

parfaitement d'accord avec la vérité. En
effet, dit notre confrère du Journal de Qué.

bec, les contemporains de M. Papineau sa-
vent ‘Jue, après avoir été gracié, après avoir

été réintégré dans ses droite, grâce à Lafou-
taiue, il aurait volontiers repris son rôle ré-

volutionnaire, s'il eût rencontré l'appui de

os populations.

Mais ce fut en vain que l'aucieu tribun pa-

rut à une grande assemblée du marché Saint-

Paul, à Québec : il fut écouté avec attention,
ais il ne créa pas d'enthousiasme.

Ce fut en vain aussi qu'il conseilla aux
comtés ruraux de choisir pour les représeuter
au parlement les plus notables d'entre eux,

et (non ces petits avocate des villes) dési-
guaut du doigt le comté de Montmorency,
dout le député était en méme temps rédac-

teur en chef du Journal.
Son heure était passée, et ce fut la dernière

fois, si notre mémoire est fiddle, ‘que M, Pe-
pineau parut devant une assemblée publique.

Il n'eût pas plus de succès dans la cham-
bre, qu'il (quitta bientôt pour s’eufermer dans

sa retraite de la Petite Nation, où il mourut

pou longtemps après.

ap>4-—__—

Une execution manquee.

 

 

L'ECHAFAND NE VAUT PAR DR SA VICTIME.

LA SENTEXCE COMMUEE--HORREBLUA

DÉrAILS.

Loudres, 23—On à essayétrois fois hier, de

pendre Lee, le meurtrier d'Emms Reys, sans
qu'où ait pu y parvenir. L'affaire est l'une des
pius horribles dout l'échafaud ait jatnais don-
né le epectacle en Augloterre. Lee était par
faitement calms et à marché à l’échafsud d’un

pas ferme.
Après que ls première teutative de Je pen.

dre eut échoué, son courage ne lui fit pes dé.
faut.
On le retira de l'échafaud et il revint à se

ecllule d'un pas ferme et la thie haute. Quand
on le plaça eur la trappe Is proniière fois, il ne

bouges pas pendantles formalités préliminai-
Tes ot quand où lui ajuats le uœud et qu'on

fiat à le voille de faire jouer le ressort, il eut
l'air de faire uD mouveuient pour se préparer
à tomber.
Quand il entendit le bruit ssc du resort,

il pouses os (qu'il eroysit être von dernier sou-
pir, mais quand il s'aperçut que l'échafaud
l'avait pas fait son œuvre, il eut l'air den'é-
veiller d’un cauchemar.
Cu examina In machinerie et l'on n'aperçut

sjue les boiseries étaient humides et renfiées
oe qui empéchait le ressort et ln trappe de
fonctionner à l'aise. On graisse la machine et

on In fit jouer jusqu'à ce que le bourreau fut
conveiteu qu'elle fouctionnait bien.

Lee fut ramené de un cellule et so plage
avec fermeté ar le trappe. Mais le trappe re-
fun de nouveau de jouer. Uu frisson parcou-

ait los membres de la victime ot je bourreau
pres our ls trappe, qui, cependant reeta
inerte. Il vo redreses et fut reconduit une se.
vue fois à sn cellule. Le courage sommençe
Lv manquer, Ue mooude fale, In mashing

fa, «taininée et dévlarde en bon dat; lv weuteler fut ramend, vu lui naoujettit le

nœud et où lui mit lu Lonuet noir. Un teuchs
de uouvesu lu resort, qui refuse wae troisié-

me fois d'agir. Cet vifert, cette agouie plutôt,
avait épuisé Les. Ii v'évamoult ot il fallug Jo
srausporter à «a cellule.

La aliérif, winal que los autres officiers de

justice, ae retire coustesué. lls demands:
ret dos instructions au cscrétaire d'Etat, qui
seconds un répit au prisonnier et commus
ensuite 58 seutençe es Un emprisonnement à
vie.

{aire

Questions cé Mepeonsos.

Dans quelle ville fait-ou la meilloure cho.
re en cardwe !
À Jérusalem, cor los murailles sout ‘dé.

truites ‘ (des truites.)

Qu'est-ve «qui fait le plus de tort aux maz.
chands de tabac t

C'est Ia descents ¢ “Ende” aux enfers
(des nes.)

Quelle différeuce y a-t-il cutre les astrono.
mec et les charrous ?

C'est que tous doux s'occupent ‘d'essieux"
(des cieux.)

Quels sont les moins honnêtes des indus-
tricle ?
Ce sout les dentistes, parce qu'ils mettent

le plus ‘“ de deuts ”* (dedaus.)
Quelle est la lettre que les enfants aiment

Le plus ?
C'est la ‘“laiterie " (le lettre 1.)
Que peusez-vous d'un homme qui ne jette

daus uu puits !
Je pense que c'est sgir en sot (seau)

=

Des bouillous et soupes.
 

BUUVE AUX TUMATR#.

Preuez deux tomates pour à peu près deux
pintes de bouillou bien fort, June tasse et de-

mie de carotes ripdes, des tomates bivn pil-
lées, deux oignons, des téton de clou, du

chou-fleur, sel, poivre ; ou laime cuire une

heure et demie.

SOUPE À LA PATATE.

On fait frire trois oiguons, laches Lien fin,

dans du beurre, sjoutez-y du poivre et une
disaine de patates, que vous avez ou soin de
peler et de couper par morceaux, poudrez un
peu de farine eu brassant ; mettez de l'eau

bouillaute à l'égalité, continuez de Drauer

jusqu'à ce qu'elles soient cuites, écrasez-les,
passez-les dans une passoire, remettez-los dans

le charbon en y ajoutaut un pot de lait frais.
Quand lu soupe sers cuite, mettez trois jaunce

d'œufs avec un peu de créme,

La soupe à la citrouille ae fait de la même
manière.

teens

LE MOT POUR RIRE.

À l'église.
Uue jeunefille n épousé un vieillard, pour

a fortune, bien entendu.

—-Comme il est courbé ! dit quelqu'un en

parlant de l'époux. ,
—L'est répond sou voisin, pour faire croire

à un mariage. d’inclinatéon

Onvient d'enterrer une jeune femme ado-
rée de sou mari. Le veuf, violrmment ému,

w'avauce au bord de Le towbe, et d'une voix

brisée :
—Adicu, Dorothée! j'en trouverai bien

d'autres pour te succéder, tunis jamais per.

soune ne te remplacera |

Doux priutres sont vn extase devant les

canards exotiques du Jandin d'Acclimutation,
dont le plumage éclatant les transport-.

—Comme ces couleurs vives, ces nuances
variées à l'infini s'harmonisent bien, dit l'ux.

—Uui, le bon Dieu cot uu grand artiste,

fait l'autre,
—Sans doute, mais je ne le vois pa bien

se préoccupent de mettre ici du bleu, là un

pou de rose, là du vert ; où ne w'dters pas de

l'idée qu’il y avait une dame id haut.

On parle d'un récent et intéressant procès:

—Oui,s’ecrie yuelqu'un, il faut savoir mé-
priser les lettres anonymes.

Champoireau, sentenciousement :
—Ca dépend de qui elles viennent.

Empranté à le revue comique de Drauer
dans l'Ziluatration. On eat chez le dentiste :
—Monsieur le dentiste, je consens à ce que

vous im'endormiez, mais tualheur à vous si je

ne me réveillais pas’

Dinlogue bourlevardier ;

—Monpauvre ami, excusez-moi, je ne sa

vaiarien. Kt depuis quelle époyue êtes-vous

donc veuf !
L'autre d'uu ton pénétré :

—Depuis ls mort de wa peuvre femme.

En promeusde sux Chempe-Eiysées avec

sa boune, le jeune Tomy s l'idée de ac faire
peser, et prend place daus le fauteuil, tout

en offrant un sou à l'industriel.
—Mon petit ami, objeete celui-ci, c'est

deux sous.
Et Tomy de répliquer, après quelques ins

tants de réflexion :
—Posez-moi tout de même pour un sou ;

vous tne direz seulemeut la moitié de mon

poids 1...

Rue des Martyrs, eur les deux heures du

matin, un mendient plus que suspect deman-
de l’aumôue à un monsieur bien mis.

—Excusez-moi ei je vous accoste : je loge à
l'auberge du bon Dieu.

Le monsieur filant à toute vapeur :
—Excusez-moi si je vous quitte : je loge à

tous les diables.

Un souvenir assez piquant eur M. Miche
Renaud, le séuateur des Banses-Pyréndes qui

vient de mourir.
Bien que républicain assez avancé, M. Mi.

chel Renaud croyait aufond en Dieu, com-
me disait un de ses collègues qui rappertait

À l'appui le trait suivant :
Nommé député en 1871, M. Michel He-

nsud arrive à Versaillos et loue un spparte-
ment au prix de 150 france par mois.
Uomme il paie d'avance, le propeiétaire lui

demande s'il veut un reçu.
A “juoi bon entre honnêtes gens, fait le

naïf député. Dieu nous voit.
—-Vous croyez donc en Dieu !

—Oeriainement, ot vous t

—Mol, je n'y crois pes.
Alors, donnez,moi bien vite une quit-

tance, 
Une phrase cocssss resusillie dans un jour

val de Paris :
Dasa nm article conencré eu président du

conseil, M. Jules Biraou, sans y outendre wa.

lice, a laiveé schapper cette phrase :
«M. Jules Forry ue «’eutours pas de favo-

vis. *

Deus! paisque, Muajuger par les pludssne
stories qu'on à dirigées taut de fois contre ses

iuascuace culeletles.
-—

Deus amis entreut au restaurant, ic Vefour
du quartier latin ; ile continuent ue conver.
sation -omwonucés qui parait les iutéreaser

beaucoup ; le garçon s'approche et demande
os qu'il faut leurhervir :
—Mou Dieu, dit l'un, douniez-mol un peu

de répit.
Le garçon v'éloigue, et, Feveuaut presque

wussitôt, répond sure sourcsiler :

—Messieurs, «fu repit, il w'en reste plus!

r——AEOOmen

Décisions Judiciaires.

CONCERNANT LES JUUENAUX

 

lo. Toute personne qui retire régu
lièrement un journal du bureau de
poste, qu'elle ail souscrit ou Bon, que
0e jourual soit adressé À won now vu à
celui d'un autre ost respousable du
paicment,

Jo. Toute persoune que renvoie un
journal est tenu de payer tous les ar
rétages qu’elle doit sur abonnement ou
autrement, l'éditeur peut continuer À
le lui «ovoyer jusqu'à ve qu'elle ait payé.
Dansce cas, l'abouné est tenu de dont
uer, cn outre, fo prix de l'abonnement
jusqu'au moment du paiement, gui
ait retiré où nonivjournal du bureau de
poste.

30. Tout abonué peut être poursuivi
pour abouvewent dans le district où le
jourua: + publie, lors mêwe qu'il de
wourerait à dus © at cines de lettres de

eet endruit

do, Les tribunanx ont déoidé que le
fait de refuser de retirer un journal du
bureau de poste, ou de changer de rés
dense et de Limser  uceumuler ies numé
ros 4 ancienne adresse gonvtitae une
prévoiption et une preuse prima facie
d'intoution de teande.

 

NOUVELLE

MAISON de COMMERCE,

Arseneault & frere.

Les soussignés ant l'houveur d'annon-
p'ncer au public qu'ils ouvriront un
nouveau tusgasiu de

MARCHANDISES SECHES

Le 7 MARS prochain,
DANS LE MAGASIN DE

M. J. MORCAN,
EN FACE DU MARCHÉ,

DEUXIÈME PORTE DE

M. C. © PARADIS.

Toutes leurs “Vuichandises seront de
premier choix « prises duus ce qu'it y «
de plus nouveau.

Ayant peu de dépenses ile pourront
vendre à des prix très-réduits.

ARSENKAULT & FRERE,
Sorel, 27 février 1885.

 

 

Aux navigateurs.

Au magasin de M. Cy Mongeon, place du
imarché, on trouvera de la magnifique toile
du pays, pour voiles de chalands, et aurgran.
de (juantité de coton à voiles, à très bon
marché.

CY. MuNGEON.

Borel 37 for, 1885.—a.in.

AVIS
Rat le nt donné qu'application

sers faià roétat provinciale de la
province de Québec, à sa prochaine session,

pour obteuir nn acte duns le but d'étendre le
nélai pour Le complétion du chemin de for de
8t Jean et ferel.

DUNCAN MACDONALD
Préident.

St Jean, 24 février 1886.—1m.

 

 

A veudre. a bon marche. a
St Francois du Lac,

Maguifiques terres,— concession Bt Au-
toine.—60 arpenta en superficie,— exoellents
terrains, —| it état culture—maison,

, étable, écuries toutes neuves.
Terre À bois.—8e Rang.— 8 l'ie de Dé.

guire.=30 erpeuts—magnifiquement boisée.
—Vrix et conditions très avantageux.

B'adregser à
V. GLADU, notaire,

à St François du Lac.

8t Frs du Lac, 26 février 1885.—3m.

Pharmacie a vendre.

* La soumsigné, ayant l'intention de se reti-
rer da commerce, offre à vendre, d'ici au ler
Mai, son stock de pharmacie, agi est lo plus
comsidérable qu'il y ait & Sorel. le tout
ost en tie ordre. vendra en

me, “Epi oh spies 11occupe. m n est ax et
mer au-dessus, vaste of confortable,

Se je est sitnde dans uu des en.
droite jus centraux pour le commerce de
Sorel. Un médecin qui voudrait v'éta-
blir b Sorel trouverait son avantage en ache-
tant cet établissement, qui est très achalandé.
Pour plus de détails ot pour les conditions,
n'adromez au

Du Hzsoux, Sonzs, P. Q.

 

 

 

 
Sorel, 4 déc. 1884.—jne.

SE.

daus le wi:
blo: K

in maintenant  

 

Sorel, 23 Fovrier 18-0

 

Acte deu Licences pour is
Vente des Liqueurs

INNS.

BUREAU DES COMMISSAIRES DE LA

CENCES POUR L'ARRONDISSE-

MENT DE RICHELIEU.

AVIS PUBLIC
Les Cutmtuisesires tiendront leur assemble

generale eb unuuelle, samedi, le 28 wars pro-
chain, & 10 heures de Yavant.midi, au burean
des connuissuires des licences, 17 Rue Georges,
Sorel, pour prendre eu consideration et deli
borer su) toutes les de des de certificats
per les licences que l'A-tr ci-dessus autorise
mcorder.
Les reipuérabts pour telles liceucrs devront

assister en prrevnue à la dite assemblee à
moins d'en être dispensés par le Bureau den
Commissaires.

Par ordre du Bureau,

A. JOHNSON,

Inspecteur cu chef des licences.

Sorel, 23 février, 1885.—ci

 

On demande

Unjeune homme de 14 & 15 ans pour wr
vir comme commis au magasin de chaussures
de M. F. Plouf, en facv«lu marché, Sorel.

Sorel, 6 Fev, 1885.—jno.

MAGASINS A LOUER.
MM. Morgan annoncent aux gras d'af-

fairs que dans lu nouvelle bâtisse qu'ils
sont actuellement à Faire const dite, ques
du marche de Sore al y aura deus ma gn-
tiques magasins, «4 que les ersonnes (qui
vou lratent lose) ces niagesios pourraient
maintenant les fans diviser à 1 ur coût
ot Lire preparer loa tablette om ton
“le, wane of "us le sou travel

J MORGAN

 

 

  

Sore} 18%4.—jno.

—

MAGASIN A LOUER

 

Le magnifique migants maintenant occupe
Mue Uobeil, coutume anodiste, dane Je

bloc Morasse, Ce tngnain, qui est dans une
belle glee pour le cominetee vst trés bien
fini, 11 y u un beau logement pour vue farills
au-dessus. Cv wsgsin peut très bien faire
pour wimporte quel commerce.

Possession au Jer Mai.

s'adresser À

Louis Morasse.
Sorel, 1v fév. 1885.—jno.

 

2x0} UR IX CIRIVIT,
eu

 

Le vingt-quatrième jour de févries mil huit
cout quatre-vingt-cind.

[Durant le Vacance]

No, 14794.

PIERRE MARCEL DEBLOIS, Ecuier, dela
wroisse de St. François du Lac, daus le
istrict de Richelieu, propriétaire et

vn possession de la partie de ln seigneu-
rie de Pierreville, ci-devant possédlée par
François Xavier Biron, Ecuier,

Demandeur.
va

FRANQUIS FANNIE dit CANTARA, ci.
devant, cultivateur, de ls paroisse de Bt.
Thomes de l’ierrevillr, dans le District
de Richelieu, et maintenant abeent de
cette province, mais ayant dans la dite
proie de Bt, Thomas de Pierreriile
es immeuldes désignées dans la «déclara-
tion ci-aunexée comme propriétaire d'i-
ceux.

Défendeur.

1L EsT ORDONNÉ, sur motion de A
Germain, Ecuier, avocat du Demandeur, en
sutantqu ‘il sppert arle retour de J. 0, Dau-
phinais, Huissicr de la Cour Supérieure pur Ia
Province de Québec, exerçant dans Je Dis-
trict de Hichelieu. annexé au Bref de Som-
mation émané en celte cause, «que le Défen-
deur a laissé son domicile en cette Province
et pe peut être trouvé dans ce District de
Riehelleu, que le dit Défendeur soit, par un
avertissement à être deux fois inséré en lau-
que anglaise dans le papier nouvelles publié
en la Ville de Sorel, appelé The Sorel News,
at deux fois co langue française daus le ke

pier nouvelle en la dite Ville de
rel, appelé Le , notifé de com tre
devant cette Cour, et là de répondre àla de-
mande du dit Demandeur sous deax mois
après la dernière insertion du tel avertisse-

t sur défaut du dit Défendeur de com-
et de répondre à telle demande dans

ja période susdite, iteers permis an dit De-
mandeur de procéder à la preuve oi juge-
ment comme dans une cause par défaut.

(Certifé)

Au, D. DuGRANPRE.

  

   

 GCC

27 fév. 1n90.=bi.

A JOUER
Deux Tee À: actuellement

occupés, l’un par M. J. R. Vanasse, cellier, ot
Y'autre par Dame veuve Doherty.

Possession au ler mai.
S'adresser à

JULES CHEVALIER

à Berel, 17 Février 1865

 

Profitez do eon reductions |

’ !+ es |

!

 

DEMENAGEMENT,
J. A. Germain,

MARCHAND.

DEVANT DÉMÉNAGER

15 MARS prochain
0 ‘pur M. A. B. A. FALARDE AU,

‘ SON, où five de oh-2 M, CYRLILILE LABEULE,
invite te publio à vouloir ble à visiter sou mayurin d'in à vatte

dute vu qu iv went ra ses wel indives pour faire piace
. a son wtogk ede uu dat reeevorr prochain wat,

Taig t prin do ses marsh nds» <ubipnt woe busy de 15 6 25 pour Lou,

LE

et faites de belles cmplettes tout vu économisant votre acgout,

J. A. CERMAIN.

Kete des Licences pony lu
Vente den Lig enrs

Inn,

BUREAU DES COMMISSAIRES DE LE
CENCES FOUR 1ARRON DISSE:

MENT DE BERIHIEE

AVIS PULL

Les Conmuissaises tir
éuerate «6 antuelle,
nain, à 16 heures dde

de AL Demers Bor, A
prendre en conmde

    

  

   
  
  

 

   

 

assister cn personue à 1e dut
ving den etre dispensés par be, Bu,
Commissaires

Par ordre «lu Bureau,
AD

Taegu etenr Cu vhel des

Bertiuvr, 23 février, 1885. —ci

Acte den Licences pour In
Vente des Ligue

[ELEN

BUREAU DES COMMISSAIRES DE LI

CLNCES POUR LARBUNDISSE-

MENT DE YAMASKA.

AVIS PUBLIC

Les Conanissaires Uvndront Leur ass mbie
generale «4 annuelle, satoedi 1 US Gearpro
chain, à 166 heures de l'avant-midi, au Palos
de Juvtion, à St, Frs fu Le, pour prracdie on
considération et delibeter sup toutes Jos ol
mandes de certibeats pour les lions gic
l'Acte credéssus les autorise à accorder.

Les requérants pour telles Devne s devront
assister en personne À lu lite 4 emilie a
moins d'un etre dispensés pue le Bueades
Commissaitrs.

Var otic du Burrau,

EH. I. DUFKESNE

  

tnepectenr vn chet dea hoon os

St Frs du Lac, 33 tev, 1880=

FOIX FOI!
Aux commorcants de

foin des Etats-Unis.

 

Lat voussigué est prët « expeclier dufein de
Lere qualité à tous lv» vomnesçants des Ftata-
Unis au prix ordinaire du Marche, [la ex.
pédlié l'automue dersier 1200 tonnes de bon
in et l'en expédier cette année au noirs
1800 toutra del'année et de In prochaine ro.
volte.
la au<si une manufacture de PRESSES

A FOIN qui sont reconnues come les neil
leures qu'il y uit sur le maiche.

Les commerçants «de foin des
“qui voudront tn'env
foin beront cortaites que
pis itaroédiaters1
qui mare

   

   

  

 

   

  

    
  

J'ui dix presses
ht, ce qui me

met position «d' ut teunes de foin
wr semaine. |Cu foin est transporte de St,

aux chars daus une barge qui m'appar-
S'adresser à

THEOPHILE PÉLOQUIN

8t Roch de Kichelieu, PQ,

 

  

 

tient,

Chevni.x.—Le soussigné « toujours
une quantité de beaux cheveux, pouline, qu'il
usurrit avec aoû foin de colle et qu'à pourm
vendre sous jeu,

 

   

    

— p=

Fromagerie. law ox
à loucr une fromagrrie, ctw, ré qui
voudrait acheter cette From
nuer les opérations pourra a
80 cts le 100 Te.

THÉOPHILE PE
8t Rochae

St Roch, 17 Fev. Lod.—3uy

MAGA=IN A LOU&h

 

Le soussigné offce plusieurs tuagasins à
louer. Ces tmagneinin sont situés dans les plus
belles places de commerce de la ville. Pose
osasion au ler inal.

S'adresser à

J. 11. WRIGHT.

Sorcl, 26 jan. 1885. -

Chemin de fer Monreal of Sue,

AVES
Kat

par

le préseut donné que l'assemblée
générale annuelle des actionnaires de la com-

pagnie du chemin de fer Moutréal et Borel,
aurs fieu au bureau de le Comgaguiv, No 7
Côte de la d'Armes, à Monttval, MAR-
DI, lo DIXIEME jour de MARS 1455, à
ONZE heures du matin, afin de re +vois le

rapport des [Miecteurs, por temnsiger be

ai dela Compagnie et pour 14: .
des Directeurs pourl'année courante.

W. NEWHOUSE.

8 trs. Montréal, 34 fer. 1886.— bi.

Hotel n Vendr .
La tusguilique hotel; lel Walnteuant weuj1 MAL Dupuis, à Berthier. Cette ieson ast tren bbw tie 81 y # deux salon,bre de chatultou à coucher, grandeEy store touts, ete La minou

: tres bel eudroit, où fe + duem bateanx A vapeur ef vohi depot da chemin defer dul, in
Coudition faciles,

S'adreaser au proprietaire

A. DUPUIS,

 

   

  

  

—0bk-

G HARDY,
26, Rue Sugusin, 26,

M Het ntk Plaisir duannon. pil jase te le plis het agsortement od bye ot vet« Parents que aie sUà taire
MA À leurs enfants trouveront à vu
forces att fe tartare

dele

Grande Nouveautes.
M lfouty vivent 4

    
   

 

  

 

mages
niv nt le tua

    
   

voir Nn mugtique
‘ari

(os nouvelles marchandises, M
Hauts pecucte une riche volie-tion le 

farce te Lricres

et i isto,

vetquefigeament robes

clin

Tnvospes

Lovers Justi ig

Ca ps bean choix de cates de ‘an-bécane purs

NO
EP LE

SOUR DY EAT,
Le tout à den prix réduits.

 

Gustave Hardy,
2€ Rue Augusta—en Face du Maruré

SOIEL-
LI, lent

Eon mmm
Chemin de Per Intercolo

 

  
 

1835 Arrangements d'Hiver
 

\ poetir da LAUINDE, Ter tkt
HUE, ruine de ee elim d
ve at roues des jours, les duns

tthe duit

LES 45 AINS LAISRERONT LEV

Por. Add ax et St, Jean... 800 +
Pour» Élrière du Loup. 1125 A
Peur Le Rivière du Loup... 520 PM

LES TRAINS ARRIVERONT A LEVIS
i R rte du Loup518 À À,
oR ere du Loup. 1585 ©,
Boab) xà st, Jeun......7T10P M

les arts l'ai mon laissant in Poire -
we > Mardi, Jeudis ct 8tie,

come Halitux, ot ceux pita
lou div, Mercredis et Vondredis se

te dtont w Saint Jean, N. B.
Vote- tes tenta cireuleroat sur l'heure

wéridien, le “ KF toro

eve po

  

du wee

Standard,"
Les bilets peuvent Stre ohionus, aiusi

qu les informations concernant La vou
te, te fret cé les taux de passage de

I". LAVERDIÈRE,

pb, POTTINGER,

Surintendant en chet

36 danshce 1825,

SCROFULES.
Les Berofules ot toutes les nialadies

fuleuses, tellvs que Ulceres, Plairs,

pèles, Eczéma, Fustules, Impéti u-
meurs, Charbon, Furoncles, Clous, ct
Éraptions de ls Peau, 200$ le résultat
direct de I'lmpuretd du sang.
Depuis plus de quarante aux, la Salas re

 

   

  

  
REILLE D'AVER est reconnue agen

Ve plus ut pour le purifier. Elle
livro Ie e de toute humeur malraire,
enrieDitet fortide le sang, sxpulse toute trie

. ‘he traltement mercuriel, so tuontre ei unt
mot l'ennemi redoutable et irrésistible de
toutes les maladies scrofuleuses.

Une Guérison Récents d'Uleères
Scrofulens,

“11 y 8 quelques mois, J'étais afffigé d'u
serofuleux sux jambes. Elles éÉtaien-

toes of enflameen, et los plaice diel
Qiont des quantités ‘de matières p
employai sans succès one granite varict: «a

ren En dernier ressort j'eus recours
le SALARPAUKILLE D'AVER et ie résuli
obtenu fut des plus satisfaisants, mes uledi a
ontdisparn, e€ ma santé s'est gramiemu:.t
Bméllorée. Je vous suis trds reconnalssinl
pour je bien que votre medecine m'a fait.

ais,Poe aAUara.
16 Molliran St, New York, M Juin, Les:

Toutes les personnes intéressé: 6
oe luvitées à ofTomdre hee Madaue

  

L'écrivain bien connu du Boston Men"
Ma. B. W. Barr, deRochester, N°1, éertt en
date du 7 Juin, 1882:
“Souffrant cruellement de l'Kcaéma per

dant des années, et ne pouvant trouvez de
soul ment dans aucun remède, je me ders ic
do ia RALSXPARKILLE D'AYER, ef au bow
de trols mais j'obtins une guérison compl,

Sas Eur toutes Les maladiesee du sang.”

a Salsepareille d'Ayor
etimnie et règle l'action des organes digestifs
et assimalatifs renouvelle et fortife 1: :

forces vitales, ob guérit promptement 1
Mhuntationmes, la Névralgie, la Gouiu
Mhumatismale, les Catarrhes, 1s 1
bilité Géméraie, ot tontes les maladies
produites par um sang appauvit et evr
rampe, et par une vitalitd affaiblie.
Kile est incontestablement lo “embde lo

Plus économique,tant par la fores somesutrds
4e par l'énergie puissante qu'elle enotee su:
la maladie,

! rRAPARER PAR LS
Dr.J.0.Ayer&Co.,Lowell» -.
Kn veutodans toutes Jos Pharmacie - .

eix Gasons pour 08.

 

 
49, rue Dalhousie,—Quebie,

%
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g
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g
LE SORELOIS, MARDI LE 8 MARS 1688,

It
revenant le voyage fut accompli en

ADRESSE D'AFFAIRES. A VENDRE. PIANOS Liqueurs! Liqueurs!

   
 

   

| + ——————————

bs 18 minutes. - =dEUR DES CHEVEUX 5 .
D¥ TUUTRS SOLTEY

; La coustruction de la voie ferrée Say LIER A . I . VAN ASSI …|800,000 BRHIQU ns,
; Et de toutes qualités. \

3 avait été commencée le ler wui de Cs tar Vigor) AYOSAT. H'adresser À . —

j ls même suuée, fele Etude:— Bureaux du “ Norelois” JAMES SHEPPARD. PR NBW-TORK EPICERIZE, GROGBAIXS,

i 3! La locomotive de la pesanteur de aa " SOREL. Borel, § januier 1805. heteore) Soeroleonce oh

’ 18 tonneaux avait été faite à Phi. bebs CERCUELLS ! ! Borel,34 Aub1583-3. —

|

vependant sux gouts artistiques les plus rechorebes Canios qu’il vioni dele iron:

ladslphie et transportée à Moutral 5 VS pdt C1 " | ||juausonaus URAULT, Bois de Soiage. Son dilicieus,—Touche pavfaite.—Solidin à toute épreuve établie Magasin de

teotra SEEpins L Cages 11/00 songes pass M. ED. MORGAN.

  

   

RUE DU ROL—~SOREL. 2,000,000 de pieds

    

     

 

       

 

    

 

   

  

 

; les canaux de Whitehall et Chaine] LL taeod 3 :
RUE DR LA RRIND

. ; . . “ vp gt . M. à tun Bureau
oy

bly et remorqué par le vapeur Rie . . ais 4 parc FIC MONTREAL,No10rue St.Lamiert

|

do bois do sciage de toutes dimensions of de Voisia de l'hôtel Baya) Vieterin.

chelieu. Le petit bâtiment esta ‘os Tolle — Porte s visine de ls Banque VILLE-MARIE.

|

toutes qualités À veudre par New-York 1853 Philadelphie 1876 qu'il tlendva‘consiemment un bon à

! trois jours dans notre port ‘ ü etre,ele round Il sera à Sorel tous los Ramedis ot suivre SHEPPARD & 6ls.
iment de Groooi les, Épicuries de choix

i J te port. ; Suwoes, De »-tosstioe 4 Plone d'entormer Je pie  éguhiérement les termes de Cour duns le Premier Prix Diplome thease et de premiére qualité.

Le pavillon amérieuin flottait à cae du partusease 6b |qu'il vaut ous rie anse antique Lo la

|

District de Ri-belieu, Sorel, 8ja

|

1865. em . -—ait surtout une épécialité du com

, i 8 . Coulsetioty des Ceteueilr en bola ot qu'il en . 3.

e

sou mat, apectaceel ee (aef

|

Pi+ "
ontréalais, car c'était la première miele tn fo puis,

4

pres| : ; Vv dre Q LHUO

. ils Ci Adve spelen pot lew cau ila on toute ot J 4 ;

: fois que le drapean “tilde était su oumat lee clin pet bra codeBe L. H. C 0 M E A U ’ Lerre ® eu . Now-Jorsey 1860 Modaille de Morite. qu'il vendra eu gros et endétail,

. buré duns nus vaux. . WN rdpie cortitlard ula Avocent, LL. I. ' A -_ ja vite Premier Prix A DES PRIX TRE&-MOLEHES
Lo ; re : dispositions les . vo Bae The " =] 40 ends v .

* Avrès la cérémonie d'inangura + dante ob a , wu . Ta son ure) dea vierges su wome . Uneterre de 2 arpents par ;
CE TEEN

mare tens banquet) 3 dea No76, RUE DU ROI NOBER[sich towll30Burch, soul, La publio ost invite & visiter ce muga

, tion il y ent nn any Ste} PP TREPRES pes mgr used Vemma |ggo gg, toute préte dfonctionner, ce qui serait ua sin avant d'aller afflours. Ce laisaut, fes

i | servi à hôtel Donegana. Eo di ‘ F4 Le PEN “que, de tout a Tapes ' ’ 5 grand avantage pour une personae wi MONTREAL INNO 3 at Brloreeeremon:

¢ cours de circonstance furint pro | Ce he : he re — . voudrait continues 8 manufacturer de la d'être bles servis. ore
! a w rou CAUCISSE RAJOTT ; . NB. €. brique. Couditions facies. y

a noces par l'honstabte M. Por SNSDc NALCISSE RAJOTTE, : E.AD MONB. La

|

rie Conlin| wciles. DEUX DIPLONES D'HONNEUR et PREMIER ri EXTRA JJ O FORTIER

inide Cle on] atte Ce LUE AUGUSTA. RLUC DUTRE. -Mowvel. : ; au-dessus de tous les compétiteurs, sans exception. re '

pre iden de h “ ; n Ru | won a Do ks, M et tte w ok RUE A Sur Hue oir i Et commissaire pour Outarioet Manitobs JAMES SHEPPARD. ; pé ’ P Borel, :e 25 Février, 18H4—Jne

4 i 3 et Load Lh, 1 oo ate 40 ios Bes S10 bea Iselin \ .

ET

TRST

min de fur et Lon " q J ; ' 7 Ree 1x ta Reine — SUREL. Sorel, 8 janvier 1885, OFFICILE 1.

Après Le Traroquet, 1

  

EXPOSITION DE LA PUISSANCE, MUNTHÉAL 1860. Manofactore de Machines Agricoles
  

 

ler Décembre E884.—-fu,

     

 

   

général et Læly 1 : Poe
,;

— DE —

y à ser devant fobjetit ML Thane | “os 0 Tae
Groceries, PREMIER PRIX EXTRA. SOR.

3 à ol . sut! ! = A1" : a eo nt
“ =

| qui avait ous "non 5 © MEN EK it je Er WURTELE & LAGROIX, Epiceries, Fte., Classe X, Groupe I, Bec. extra Grand plano carré À trois cordes. BX. .

; male premie 5 TR ES : T8 a ' cout HAZELTON FRERES, N.Y. |

. athie à Me ntr. : CR VOCATS. à vendre au prix coutant.
soussigné à l'h “in?

cr graphie à M ve , Le et) AVO er 1880 1880 public qu'il Viondourume tv

À cette pon ma ee Pat Bai + QVoisi- Jde ta bonque Mobor | PROFITEZ DU BON MARCHE. Montreal, Province de Quebec, Montreal, Province do Quobse, Nouvelle Manufacture

: tivement a la oo © : ’ EE CU ss. venue Rot I iené.

ne

voul 4 plus tenir de EXPOSITION UE LA PUISSANOE

|

EXPOSITION DE LA PUISSANCE.

|

à Sorel, et qu'il ext prêt à entrepiemtre

win de fer Car els 20 Noes : ! ‘ ! rereveI V ro Le Comité Permanent de l'Exposition

|

Le t.omité Permanent de I'Kx sition

|

'0V% + OUVrages qu'on voudra bien tui

' “ '
fee rend e 3 . fi :

dont Je termine= +157 5e SA sons. evveerin à vendre, offre le ee du

|

|LeomitELONE À BEM, Eimgel-

|

décerne ce DIPLOME à MM, Masel:

|

“Lr Tides

 

stock qui lui reste   ton Frère N.-Y., pour piane| ENGINN,

 

ton Frères N.-V., pourle me

          

  

 

Le 74 wove 80 8 UT ee ; Nr à \rois cordes, la [APoié, pour richesse, pureté, qualité BOUILLOIRES.

“ siait les liste dr A TU tu > au , JU.LLET AU PRIXCOTTA ° lerpinnecurré| de tous les bats L déticaluss# à puissance du Outillage de Moulins à

ib dew = to j A EU ; “FORGE VEU. 11 veudra en gros et en détail, et ie

|

compétiteurs, son, avec touche élastique el excellence

la copstin tm hon one Coo meen 1, e“lèbre Etslou Brun, pur wi personnes qui veulent Faire ieurs provi L. EH. Mass, Présistent de construction. et autres ouvrages de ce genre.

de bois entr 1° LC Gr.J.C AyeraCo Lowell Mass. |. hn ne om Par arpp TAILLEUR. sione d'hiver feront bien d'aller visiter

|

once Lecebne : ’ ’ L. li, Massux, Président, H manufectore aussi les célèbres

‘ | Ju. nl ’ . a als ot proue = de ha «ur, appir- | » i * 3 î , ’ Ax

| de l'Industrie. i Veda pars al Drogue . ! | wails ; nt a fue Auzusta, co Face de chez ce magsein avant d'uller ailleurs 8. ©. Sruvanson, gronorLucie “Raton Améliozés**

Vl'armi les 2 ‘atouts et" ' | M. Fra. ALLARD ; 9 1 Bec. conjoints, Bec. conjoints. \ ux :

naires de Ventre co COMM wr. LEON LEDUC : . ! Noel et Jour de | An . ! Ces récompences ont êté décernées aur ja recommandation unanime des cinq Paol {ts obtenuunepatentel'anc

! ;
SOREL. —— juges dans lu classe X. Le piano Albert de New-York, étuit au nombre ‘es p
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